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L'ouverture de Vavant-Parlement russe 
a fait presque tout de suite éclater le 
conflit qui sépare les maximàlistes non 
pas seulement des partis bourgeois mais 
aussi des démocrates révolutionnaires 
nuance Kerensky, c'est-à-dire des démo-
crates révolutionnaires qui ne consentent 
pas à séparer les intérêts de la Républi-
que des intérêts de la Patrie A la suite 
du discours ardemment patriotique pro-
noncé par M. Kerensky au nom du gou-
vernement et de Vémouvant hommage 
rendu par le président Avksentieff aux 
« puissances alliées étroitement unies à 
la Russie par le sang versé », les maxi-
màlistes ont quitté la salle non sans avoir 
au préalable donné libre cours .à leur 
violente mauvaise humeur en les impré-
cations de M. Trotsky, président du So-
viet de Pélrograde. Cette rupture théâ-
trale souligné les difficultés chaque four 
croissantes qui compliquent la situation 
politique en Russie et qui sont faites 
pour justifier toutes les inquiétudes. 

Il est vrai que la majorité de rassem-
blée a paru ne pas s'émouvoir outre me-
sure de cette retraite tumultueuse. On 
a [été à ceux qui s'en allaient en désordre 
ce so.ùhnit ironique : « Bon voyage I » 
.El le départ des maximàlistes serait ex-
cellent en effet si le Conseil provisoire 
de la République russe (c'est là, on le 
sait, le titre officiel de l'avant-Parlement) 
avait l'assurance d'être ainsi débarrassé 
des brouillons et des agités de Vexlrême-

■ gauche anarchiste. Mais on aurait évi-
demment tort de croire que la retraite 
des opposants maximàlistes doive être 
interprétée comme une abdication. 

M. Trotsky et ses compagnons ne sont 
partis qu'avec la pensée d'aller poursui-
vre ailleurs la lutte contre le gouverne-
ment et contre l'assemblée. Ailleurs, 
c'est-à-dire dans les milieux où ils comp-
tent que leur action néfaste aura plus 
de succès. « Je me retire, a dit M. 
Trotsky, pour aller dire aux ouvriers, 
aux soldats et aux paysans que Pétro-
grade, la révolution et le peuple sont en 
danger. » La menace, on le voit, n'est 

pas déguisée. Or les maximàlistes sont 
hommes à la mettre à exécution, surtout 
s'ils continuent à trouver autour d'eux 
des oreilles complaisantes. 

Car ils en trouvent de plus en plus, 
n'en doutons pas. Grâce à l'indécision et 
à la faiblesse dont on a fait preuve 
et dont on continue de faire preuve à 
leur égard, les maximàlistes réalisent 
des progrès de plus en plus sensibles, 
de plus en plus étendus et nous devrions 
ajouter de plus en plus effrayants pour 
l'avenir de la Russie. Les avantages 
qu'ils ont obtenus aux récentes élections 
municipales et régionales de Moscou le 
prouvent sans conteste. 

Ces élections ont en effet donné 560 
sièges aux bolchevikis alors que les ca-
dets n'en obtenaient que 168 et les socia-
listes révolutionnaires du groupe Ke-
rensky 80. Si la situation est telle à Mos-
cou, que l'on nous disait être un milieu 
plus raisonnable et plus modéré que 
Pélrograde, on peut se demander ce 
qu'elle est dans les autres régions de la 
malheureuse Russie. Il est manifeste 
que le péril anarchiste grandit dans des 

■ proportions redoutables : il tend à tout 
compromettre et à tout perdre en un 
moment où la , menace de l'invasion 
étrangère se dresse plus tragique que 
jamais jusqu'aux approches de la capi-
tale russe. 

Pour briser cette force détestable, il 
faudrait un gouvernement qui fût lui-
même une force agissante et qui eût 
l'énergie de s'imposer souverainement. 
Car 7ious nu pouvons que répéter ce que 
nous avons écrit tant de fois à ce sujet : 
ce n'est pas par de vaines paroles, si 
éloquentes soient-elles, qu'on vient à 
bout du péril anarchiste et défaitiste, 
mais par une action décisive. 

Le vaillant socialiste révolutionnaire 
Plekhanof, qui vivait en exil au temps 
du tsarisme et qui, rentré en Russie de-
puis la révolution, y assiste avec dou-
leur à l'écroulement de ses plus belles 
illusions, vient de déclarer : « Pour con-
duire la guerre, il faut que le pouvoir 
gouvernemental soit fort et stable : nous 
avons encore devant les yeux l'exemple 
de 1848. Un gouvernement, même révo-
lutionnaire, ne peut pas et ne doit pas 
renoncer à l'emploi de la force. » Et il 
conseille la résistance à l'anarchie. 

Excellent langage. Mais p'oûrra-t-il 
être entendu ? 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

L'EPINGLE 
Si nous en croyons Védrines, Guynemer a 

bien failli n'être pas Guynemer. 
A son arrivée à l'escadrille qu'il devait 

illustrer, il était si jeunet, si nerveux, si in-
quiétant, il « cassait du bois » avec tant de 
persistance que son chef menaça de le flan-
quer dehors. Ti fallut toute la rude insistance 
de Védrines pour qu'on lui permit de rem-
porter sa première victoire. 

Il serait surprenant s'il en eût été autre-
ment. Tous les talents furent méconnus à 
leurs débuts, tous les grands hommes ont 
rencontré de terribles difficultés. Rares, très 
rares sont ceux qui ont percé facilement, du 
premier coup, et l'on est stupéfait lorsque 
l'on considère le fait infinitésimal qu'il a 
fallu pour permettre l'éclosion d'un homme 
illustre. 

Heureusement, il se trouve presque tou-
jours et de façon providentielle, un homme 

-plus enclin à l'indulgence ou simplement 
plus clairvoyant que les autres, qui soutient 
le néophyte et lui donne les moyens de se 
produire, de débuter. Car tout est là : pou-
voir débuter, qu'il s'agisse de théâtre, de lit-
térature, d'art ou d'autre chose. 

. C'est l'histoire éternellement renouvelée 
du banquier qui ne dut sa fortune à ce fait 
que celui qui venait de l'éconduire le vit, en 
s'en allant, ramasser une épingle. 

L'histoire, comme on le prétend, n'est peut-
être pas vraie ; mais elle est mieux que 
vraie : elle est symbolique. Qu'il s'agisse 
d'un Delacroix, d'un Zola, d'un Charpentier, 
d'un Guynemer, il faudra toujours qu'une 
épingle se trouve sur leur chemin. 

Et elle ne s'y trouve pas infailliblement, 
hélas! 

ANDRE NEGIS 

L'Arrestation d'un Espion de marque 
Alger, 23 Octobre. 

On vient d'incarcérer à la prison militaire 
d'Alger, l'Allemand Richard Hockmann qui, 
avant la guerre, occupait dans le nord de 
l'Afrique une situation très en vue. HocKrbann 
,était, en effet, l'agent général à Alger du 
'Norddeutscher Lloyd et de la Compagnie 
Hambourgeoise. C'est lui qui organisa les es-
cales à Tanger, Alger, Tunis et Alexandrie, 
des plus beaux steamers de ces deux Compa-
gnies assurant les communications entre 
Hambourg, l'Egypte et l'Extrême-Orient. 

Quelques jours avant la déclaration de la 

guerre 11 disparut et l'on sut plus tard qu'il 
était allé se fixer en Angleterre. Après de 
longs pourparlers, le gouvernement français 
vient d'obtenir son extradition. Richard 
Hockmann est Inculpé d'espionnage. Il est 
en outre accusé d'avoir fourni des armes et 
des munitions de guerre aux tribus dissiden-
tes du Maroc. 

Ifj -

Les Sursis aux Militaires 
des Classes 1903 et plus jeunes 

Paris, 23 Octobre. 
L'Officiel publie une instruction relative à 

l'application de l'article 10 de la loi du 
10 août 1017 et précise les conditions d'appli-
cation du dit article. Cet article indique : 
1° La condition de mise en sursis des hom-
mes du service armé des classes 1903 et plus 
jeunes ainsi que la procédure à suivre pour 
l'établissement des demandes de sursis les 
concernant ; 2° La situation des mobilisés 
placés en sursis d'appel. 
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1.179' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Octobre. 

Le gouvernement*fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Ce malin, à S heures 15, après une 
préparation d'artillerie qui a duré plu-
sieurs jours, nos troupes se sont por-
tées à l'assaut des puissantes organi-
sations allemandes de la région d'Alle-
mant et de la Malmaison. 

Sur tout le front d'attaque nous 
avons largement progressé et fait de 
nombreux prisonniers. 

Au nord-ouest de Reims, actions d'ar-
tillerie assez vives au cours de la nuit. 

Trois coups de main, dirigés sur nos 
petits postes à l'ouest de Êernericourl 
et à l'est de La Neuville, n'ont donné 
aucun résultat. 

En Argonne, une incursion dans les 
tranchées allemandes du bois de 
Cheppy, nous a permis d'infliger des 
perles à l'ennemi et de ramener des 
prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, la 
lutte d'artillerie a pris un caractère i 
violent, vers la fin de la nuit, dans la $ 
région au nord de la cote 3U. | 
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faisons 3.000 prisonniers 
nous nous emparons et 
Athènes, 23 Octobre. 

La Nea Hellas annonce que lë gouverne-
ment grec a décidé de décorer Verdun. 

— De notre correspondant particullel 

Parts, 23 Octobre. 
En même temps que les armées franco-

britanniques se préparent à une nouvelle 
attaque dans les Flandres, que les jour-
naux allemands font prévoir, nos troupes 
ont attaqué ce matin sur le front de l'Aisne. 
Cette action, dont les résultats ne sont pas 
connus à l'heure où j'écris, est extrême-
ment intéressante en ce sens qu'elle sou-
tiendra l'offensive des Flandres. 

Mais, à en juger par les craintes que la 
préparation d'artillerie arrachait aux orga-
nes allemands depuis deux jours, il se pour-
rait aussi que la bataille livrée sur ce point 
ai! de:: ràsvllals propres d'un très gfàriâ 
intérêt. 

La vaillance de nos soldats, la méthode de 
nos chefs, notre supériorité qui s'affirme 
d'une manière de plus en plus grande sur 
l'ennemi, doivent nous aider à supporter les 
vicissitudes de la politique et la défail-
lance de certains alliés. 

MARIDS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

De 1914 à 1917, la fortune 
a changé de camp 

■ Front français, 23 Octobre. 
De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
C'est sur l'Aisne que s'est trouvée arrêtée 

après la victoire de la Marne, la poursuite 
de l'armée allemande en pleine retraite. 'Les 
Allemands purent s'appuyer sur de fortes 
organisations défensives favorisées par la 
nature du terrain en se servant de grottes 
naturelles et des champignonnières du Sois-
sonnais, pour inaugurer le nouvel aspect 
sous lequel la guerre devait désormais se 
poursuivre. 

Ce fut, après une course à la mer, le début 
de la cristallisation du front. Notre ligne. 
en fin 1914, passait dans ce secteur par Eer-
ry-au-Bac, le sud de Craonne, les anciennes 
positions du chemin des Dames, l'avance rie 
Vailly et de Crouy. Le début de Janvier 1915 
fut marqué par les affaires de Soissons dont 
l'importance fut à ce point grossie en Alle-
magne qu'on en parla comme d'une bataille 
stratégique à but éloigné et que le communi-
qué allemand du 13 fit un rapprochement en-
tre cette affaire, à laquelle 1 empereur assis-
tait en personne, et la victoire de 1870. 

Une fois de plms les Allemands entre-
voyaient encore la marche sur Paris. Le tout 
se bornait d'ailleurs à une attaque française 
sur la cote 132 qui, bien que réussie, fut trop 
faiblement soutenue et entraîna, sous la vio-
lence des contre-attaques ennemies, le retrait 
de nos troupes au nord de Soissons dans les 
lignes que nous occupions en mars 1917. 

En avril 1917. nous enlevions le moulin de 
Laffaux. les falaises escarpées allant de 
Craonne à Brav-en-Laonnois, la Croix-sans-
Tèle, Ostel, Vailly et le fort de Condé. Cette 
victoire nous rapportait des centaines de 
prisonniers, quatre-vingt-dix-sept canons, une 
grande quantité de matériel et de nombreuses 
mitrailleuses.. Du 16 avril au 6 mai 1917, nos 
opérations offensives furent poursuivies et 
eurent pour résultat de faire tomber entre 
nos mains le fameux saillant de la ligne Hin 
denburg. jalonnée par la ferme de Missy, le 
moulin dé Laffaux et les plateaux au nord 
de Nanteuil-la-Fosse. 

LES REACTIONS VAINES DE L'ENNEMI 
Depuis cette époque, l'ennemi n'a cessé de 

tenter de réagir avec une violence et un 
acharnement inouïs, montrant ainsi tout fin 
térêt qu'il portait à' la reprise des positions 
que nous lui avions enlevées. Les attaques 
allemandes se succédèrent sans trêve, tou-
jours plus fournies en effectifs, plus puis-
santes en moyens matériels, plus perfection-
nées comme méthode. Le 8 juillet, l'ennemi 
donnait la mesure de son désir d'aboutir à 
nous chasser du plateau du chemin des Da-
mes en engageant l'offensive avec deux de 
ses meilleures divisions pour attaquer seu-
lement douz.e cents mètres de nos premières 
lignes de la Royère. 

A la suite de ces combats d'une violence 
sans cesse accrue, la Royère, le Panthéon, 
Froidemont et d'autres points du plateau du 
chemin des Dames deviennent des noms aussi 
célèbres que ceux de Vaux, Douaumonfr ou 
du Mort-Homme. L'obstination de l'ennemi à 
défendre à tout prix ses positions s'explique 
par leur importance tactique. 

Le plateau élevé qui domine de toute sa 
masse imposante la butte du fort ruiné de la 
Malmaison donne des vues superbes eur 

l'ouest du chemin des Dames et sur les oon-
tre-pentes nord du plateau dont le défilement 
et les abris ont donné tant de forces à sa 
résistance en avril, et pu arrêter la pour-
suite de la victoire de la Marne en 1914. 

L'EFFORT DE NOS ARMEES 
Ce qui précède était indispensable pour 

expliquer toute l'importance et la grandeur 
de" la lutte, qui vient de 6'engager aujour-
d'hui sur un front d'une dizaine de kilomè-
tres allant de la ferme Moisy, à l'Ouest, La 
Royère, à l'Est, et comprenant dans son sec-
teur le fort de la Malmaison et tout le pla-
teau qui forme la véritable clé de cette arête 
montagneuse qui s'élève presque à pic entre 
la vallée de l'Aisne et la vallée de l'Ailette. 

Pour mettre un terme aux attaques inces-
santes des Boches qui, bien qu'infructueuses, 
étaient une gêne constante, le haut comman-
dement français décida d'enlever définitive-
ment toute la position. Une telle opération 
demande de longs préparatifs qui ne peu-
vent échapper à' l'ennemi. Les Allemands sa-
vaient donc depuis longtemps que nous al-
lions les attaquer et avaient fait de leur côté 
les plus sérieux préparatifs de résistance, ac-
cumulant en face de nous un nombre formi-
dable de batteries et amenant toutes leurs 
meilleures troupes. C'est ainsi que nous 
avons pu irte^nfler dans 3e secteur d'attaque 
V jfi des plcis fameuses divisions de la 
Garde prussienne et une division de la Garde 
bavaroise. 

Dès le 7 octobre, nous' commencions notre 
préparation d'artillerie dont les effets étaient 
suivis presque heure par heure par les ob-
servations des avions et de nombreuses pho-
tographies. Chaque jour où le temps le per-
mettait, notre feu augmentait d'intensité 
pour en arriver cette nuit à un paroxysme 
non encore atteint même au cours des formi-
dables préparations de la Somme, de Verdun 
ou des Flandres. 

UNE ATTAQUE BIEN MENEE 
A 5 heures 15, en pleine nuit, par un temps 

glacial et humide, sous une fine buée qui 
couvrait la vue à neu de distance, nos super-
bes poilus sortaient de leurs tranchées pour 
aller se mesurer avec les troupes les plus ré-
putées du kaiser. Comme nous venons de le 
dire, il n'y avait de surprise ni d'une part 
ni de l'autre, les moyens étaient sensible-
ment égaux des deux côtés : la vaillance 
seule des. combattants devait l'emporter.. 

A 2 heures 30, lés premiers pigeons voya-
geurs n'ayant mis que sept minutes pour ar-
river apportaient les premières bonnes nou-
velles ; nos troupes culbutant les, obstacles 
qui se dressaient devant elles étaient en pro-
gression à l'heure où je vous télégraphie. 
Les nouvelles les pins satisfaisantes conti-
nuaient à arriver, mais il était encore impos-
sible de donner des précisions. 

Le Succès à S'attaque française 
Nous avons fait 3.000 prisonniers 

et capturé 19 canons 
Soissons, 23 Octobre. 

L'attaque déclanché© ce matin sur les 
crêtes du Moulin rte Laffaux a=ft sud die 
La on, s'est développée dans des condi-
tions très heureuses pour nos armes. 

D'après les indications parvenues, nos 
troupes se sont emparées de toutes les 
crêtes qu'elles ont dépassées et dont 
elles occupent actuellement les contre-
pentes. L'avance réalisée est d'environ 
trois kilomètres en profondeur sur un 
front d'attaque dépassant huit kilomè-
tres. Plusieurs points importants sont 
entre nos mains : le fort de la Malmai-
son qui fut occupé dès le début de l'at-
taque ; les villages d'AJleniant, des Val-
lons, de Chavignon. 

Dépassant ce dernier village, et dé-
bouchant par le ravin du même nom, 
nos troupes ont devant elles la plaine 
qui s'étend vers Laon. 

Nous avons fait jusqu'ici trois mille 
prisonniers et prix dix-neuf canons. 

Le combat continue. 

lez la {bataille complémentaire de Poelca-
pelle. Le 12 octobre, après notre attaque 
dans la tempête, l'artillerie allemande en-
trait en action au nord de Waterdauhoek et 
son feu devenait aussitôt d'une violence ex-
traordinaire. Il apparaissait clairement que 
l'artillerie ennemie n'avait pas été cette fois 
totalement, désorganisée pnr notre propre 
préparation. 

L'ENNEMI REÇOIT DES RENFORT-8 

D'ARTILLERIE 
Dans les heures qui suivirent notre pre-

mier bond vers Pascbendaële, l'ennemi reçut 
des renforts d'artillerie considérables. Dadi-
zee-le, Molenhoek et Kolenberg étaient bour-
rés de canons. Il en venait des trains entiers 
de Russie. Certaines divisions allemandes se 
voyaient affecter jusqu'à 130 pièces de tous 
calibres. Tous les orages du monde s'amon-
celaient en ce coin ravagé de la terre. 

Ainsi, formidablement outillé, le Boche 
n'en craignait pas moins une nouvelle atta-
que imminente. Ne l'avions-nous pas accou-
tumé à ne prendre aucun repos ? Nous, nous 
amusâmes à constater qu'il s'attendait à être 
attaqué le 17 ou le 18 au plus tard, car son 
marmitage le plus copieux tomba sur nous 
le 16 et le 17 à l'aube. Il crut nécessaire de 
dépenser un feu de barrage, d'ailleurs par-
faitement inutile. Nouvelle dépense vaine 
ïe 18. 

Nous, devions mettre jusqu'au 22 les nerfs 
de ces messieurs à l'épreuve 

Alors seulement cela devint sérieux. 

LES POSITIONS ALLEMANDES 
Le front d'attaque était jalonné par trois 

obstacles de première g'fandeur. "C'était de la 
gauche à la droite : La lisière de la forêt 
d'Houthulst, la voie ferrée d'Ypres' à Staden, 
enfin la brasserie de Poelcapelle. Il y a seu-
lement un mois, la forêt d'Houthulst appa-
raissait encore à peu près telle que la connu-
rent les bandits qui l'avaient dans le.s, temps 
anciens élue pour domicile. Elle était feuil-
lue, mystérieuse et riche en bois comme en 
repaires. i*es Boches s'y trouvaient CO^TT» 
chez eux. Us y avaient construit depuis long-
temps des baraquements pour les troupes au 
repos, des emplacements de batteries, des 
ambulances et jusqu'à une piste pour aéro-
drome. L'épaisseur de la forêt favorisait l'en-
nemi. 

Mais la forêt devait un jour livrer tous ses 
secrets. Certes, elle n'allait le faire qu'à re-
gret, petit à petit, mais enfin elle s'y voyait 
contrainte, d'abord accablée sous la concen-
tration des feux des artilleries belge, fran-
çaise et britannique. La forêt commençait 
par se vider de ses baraquements, de ses 
ambulances, de ses' hangars pour avions, 
puis elle se vit abandonner par la grosse ar-
tillerie allemande, forcée d'aller se loger plus 
en arrière. Puis l'automne activa de dévoiler 
le mystère de la 'forêt ennemie en lui arra-
chant sa parure de feuillage. Le vent travail-
lant de concert avec nos obus, dévastait la 
forêt faussement pudibonde. Enfin quand la 

lumière y pénétra, nous y pénétrâmes avec 
elle Anglais et Français chassent main-
tenant dans la forêt d'Houthulst. 

Au centre du front d'attaque la vore ferrée 
rt'Ypres-Staden dont on chercherait vMnement 
des traces aujourd'hui dans le champ des 
entonnoirs, a toui.ours servi de couloir a 
l'ennemi ciuwd il a voulu nous çontre-atta-
quor. Cela prouve que même dépourvue, de 
son rail, la voie ferrée constitue pour 1 en-
nemi une position précieuse- qui mérite d'être 
défendue à tout prix, aussi a-t-il payé fort 
oiier le fait d'avoir arrêté notre avance sur 
ce point. 

LA BRASSERIE DE POELGAPELLE 
A notre droite enfin, nous avions à vaincre 

la résistance trop de fois rencontrée de la 
brasserie, de Poelcapelle. A quelque deux 
cents mètres dans le nord-est du gros vil-
lage, s'élevait une brasserie naguère très flo-
rissante. De construction trapue par nais-
sance, dont le Boche avec son art coutumier 
avait fait une redoute extrêmement résis-
tante, deux fois nos troupes n'avaient pu dé-
boucher du village à cause de cette maudite 
brasserie dont le feu balayait le terrain aux 
alentours, il fallut la faire, fondre à coups 
(Tobus comme un morceau de sucre. Ces rui-
nes sont à nous. Voilà donc l'histoire de cette 
journée qui fut sans éclat, mais non point 
sans profit, puisque nous avons recueilli un 
nombre de prisonniers aussi considérable 
que dans des affaires de plus grande enver-
gure. 
UN AVEU DÉ DEFAITE DE L'ALLEMAND 
L'ennemi dira une fois de plus, par ses or-

ganes officiels et officieux, que les Français 
et les Anglais ont, le 22 octobre,, tenté vai-
nement d'enfoncer leur front en Belgique, 
Nous leur opposerons cet aveu écrit d'un 
commandant de division allemande daté du 
28 septembre : Si l'ennemi réussit a pénétrer 
dans une portion de notre ligne, il se con-
tente d'un petit gain d'un kilomètre en pro-
fondeur et s'y consolide rapidement avant -
de faire un bond en avant. 

On n'écrit donc pas de la même façon l'his-
toire de la bataille des Flandres au front et 
à Berlin. Il doit y avoir quelques bonnes rai-
sons pour cela. 

Commnniqné officiel anglais 
23 Octobre. 

Dans la soirée, les Allemands ont at-
taqué un de nos nouveaux postes de la 
partie méridionale de la forêt d'Hou-
thulst, nous obligeant à ramener nos 
troupes un peu en arrière. 

Sur le reste dru front, nous avons 
maintenu et consolidé tous nos gains 

La pluie est tombée de nouveau pen-
dant la nuit. 

Le temps est orageux et incertain. 

LA SITUATION MINISTÉRIELLE 

Tous les autres membres du Cabinet restent en fonctions 
aoec leurs attributions actuelles 

Mm 

Nouveaux succès de nos alliés 
Front britannique, ss Octobre, 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Ce 84» jour de la bataille des Flandres, sans 

compter les journées de Messines et de Wyst-
crjàete, devait être marqué par une nouvelle 
opération offensive des troupes franco-britan-
niques mais ni par sa conception /tactique, ni 
par son développement, cette opération ne 
devait égaler les opérations précédentes. 

Attaques locales, opérations secondaires, 
dit le communiqué. 

Nous ajouterons que peut-être si notre ot-. 
fensive du 12 octobre n'avait été contrariée 
par le temps, celle du 22 n'aurait pas eu sa 
raison d'être. Appelons-là si vous le vou-

Paris, 23 Octobre. 
On annonce que tous les ministres 

restent en fonctions, à l'exception de 
M. Ribot, ministre des Affaires étran-
gères, qui est remplacé par M. Barthou, 
ministre d'Etat. 

La Chambre s'ajourne à demain 
Paris, 23 Octobre. 

La séance est ouverte à 3 heures un quart, 
sous la présidence de M. Deschanel, mais en 
l'absence du gouvernement. La séance est le-
vée et renvoyée à jeudi trois heures. 

Courte crise 
Paris, E3 Octobre. 

Les journaux disent que le malaise constaté 
depuis quelques jours dans le sein du Cabi-
net et les milieux parlementaires, a provo-
qué, hier soir, une crise ministérielle. On sa-
vait que l'acord ne régnait pas parmi les 
collaborateurs de M. Painlevé et que la re-
traite de M. Ribot avait été envisagée. M. 
Poincaré, en refusant d'accepter la démis-
sion collective du Cabinet, s'est tenu stricte-
ment dans son rôle d'arbitre et a observé à 
la lettre la vérité constitutionnelle. Il res-
sort des notes publiées que les ministres ont 
voulu laisser les mains libres au président 
du Conseil. 

Le Journal dit qu'avant le Conseil de Cabi-
net d'hier soir, M. Painlevé avait consulté 
MM. Viviani,' Briand, Barthou, Franklin-
Bouillon, puis avait eu un long entretien avec 
M. Ribot. A la suite de ces différentes con-
versations, M. Painlevé, renonçant à céder 
tout de suite la présidence de Conseil à un 
autre homme politique, avait résolu de se 
présenter aujourd'hui devant les Chambres 
avec un nouveau ministre des Aaffaires Etran-
gères. Il pensait, en effet, que pour mettre fin 
au malaise qui résultait du dernier Comité 
secret, il suffisait de remplacer M. Ribot. 
Mais comme celui-ci persistait à affirmer que 
rien ne le contraignait à démissionner, étant 
donné qu'il avait toujours eu la majorité, M. 
Painlevé se proposait alors de donner la dé-
mission collective du Cabinet. 

En résumé, disent les journaux, M. Pain-
levé reste chargé de constituer un Cabinet 
et, par la démission que ses collaborateurs 
d'hier lui ont remise, il a toute liberté pour 
constituer un nouveau ministère. Il lui est 
loisible de se priver du concours de M, Bihot 
et il peut faire appel à telle ou telle person-
nalité politique pour les différents portefeuil-
les ministériels. 

En sortant du ministère de la Guerre, les 
ministres démissionnaires étaient d'avis qu'en 

présence des nécessités de la défense natio-
nale et des devoirs de sa charge, qui deman-
dent à bref délai des négociations et des solu-
tions, M. Painlevé devait conserver la direc-
tion des affaires. 

Quant à M. Ribot, il a quitté la rue Saint-
Dominique sur ces simples mots : « Je suis 
un ministre discipliné. J'ai dû m'associer à 
la résolution prise par mes collègues ». 

L'ancien président du Conseil n'a rien voulu 
ajouter. On considère que la crise ne durera 
que quelques heures. 

On affirme que M. Painlevé sera, dès ce 
matin, en mesure de se présenter à l'Elysée 
et de soumettre au président de la Républi-
que la liste de ses nouveaux collaborateurs. 
Peut-être même pourrait-il aller dans l'après-
midi devant la Chambre, mais en tout cas, 
le Cabinet sera sur les bancs du gouverne-
ment à la séance qui suivra celle d'aujour-
d'hui. 

Le Petit Parisien dit que' la journée du pré-
sident du Conseil avait été, à la vérité, ex-
trêmement chargée. Il avait vu dans la mai 
tinée MM. Franklin-Bouillon, Albert Thomas, 
Bené Besnard et Klotz ; dans l'après-midi, 
après une conférence au ministère de la Jus-
tice, avec MM. Baoul I*fc:et, Steeg, Chaumet 
et Franklin-Bouillon, il s'était rencontré d'une 
part avec M. René Vivian!, d'autre part avec 
M. Ribot, ministre des Affaires Etrangères. 

Ni M. Painlevé ni aucun de ses interlocu-
teurs n'ont fait de confidences sur le détail 
des conversations 'engagées. 

En résumé, ajoute le Petit Parisien, la 
question qui se pose est de savoir si le prési-
dent du Conseil profitera de la liberté que ses 
ministres lui laissent, et au cas où il le fera, 
clans quelle mesure. En un mot, remaniera-t-
il ou non son Cabinet, et s'il remanie, ce re-
maniement portera-t-il sur un ou plusieurs 
portefeuilles, enfin ce remaniement, toujours 
au cas où il aurait lieu, sera-t-il opéré assez 
rapidement pour que le gouvernement se pré-
sente cet après-midi devant les Chambres, 
prêt à toute éventualité î On ne tardera pas 
à être fixé. 

Le Petit Journal dit que M. Painlevé peut 
essayer de former un Cabinet sur des bases 
nouvelles, en demandant par exemple aux 
socialistes de ne pas lui opposer les mêmes 
refus qu'il y a un mois et demi. 

Les démarches de M. Painlevé 
Paris, 23 Octobre. 

M. Painlevé, après avoir conféré dans la 
matinée au ministère de la Guerre avec plu-
sieurs de ses collègues du Cabinet, parmi les-
quels MM. Barthou, Franklin-Bouillon, Steeg 
et Mourier, ainsi qu'avec M. Albert Thomas, 
est allé faire différentes visites. 

A midi et demi, il a dû interrompre ses 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS I 

Le déjeuner terminé, le jeune homme re-
monta à la chambre d'Inès, qui variait de 
prendre une tasse de lait. 

Il la questionna, toujours de sa même 
voix douce, prévenante : 

— Tu n'as plus rien à me dire î 
Ella ferma lentement ses beaux yeux. 
Ses lèvres eurent un frémissement der-

nier, son coeur une crispation suprême. 
— Je n'ai plus rien à te dire, prononça-t-

elle. 
— Alors, nous partons ? 
— Partez. 
Elle ajouta : 
— Je me sens très lasse... Je vais dormir 

dès que vous aurez quitté la maison. 
Elle souriait encore... 
... D'un sourire stoîque. 
C'était Pierre qui avait les larmes aux 

yeux. 

Le jeune homme descendit... Quelques 
iiinslants après il reparut. Il accompagnait 
Roger, dont il tenait le bras et qu'il guidait. 

Inès alors se souleva... elle prit la main 
du malheureux, qui la regardait avec éton-
nement. Elle serra cette main tendrement 
dans les siennes en disant... en balbutiant 
plutôt : 

— Va, pauvre ami... Là où tu vivras dé-
sormais, nos pensées t'accompagneront... 
Tu ne seras pas abandonné... souvent nous 
irons te voir. Il ne faut pas m'en vouloir, 
Roger.de cette séparation que j'ai- décidée... 

•Tu aurais consciance des choses que toi-
même tu l'eusses depuis longtemps exigée... 
Je fais ce que tu aurais voulu faire... Va, 
pauvre ami, de loin je ne cesserai -pas de 
veiller sur toi ; mon affection te restera 
aussi puissante, aussi dévouée... Elle est 
inaltérable, et les jours, et les épreuves et 
l'absence — ah ! je te le jure — ne pour-
ront rien contre elle. 

Roger avait regardé la jeune femme avec 
étonnement d'abord. Et puis ses yeux s'é-
taient détournés d'elle. Maintenant ils se 
fixaient à la fenêtre... ils s'amusaient de la 
clarté d'or qui la faisait resplendissante. 

Comme sa pensée était lointaine ! 
Où • vaguait-elle ? 
Dans le grand mystère de la folie impé-

nétrable pour qui possède sa raison. 
Dans ce grand mystère auquel Pierre vou-

lait s'attaquer. 

,.\ Dont il rêvait de triompher par l'inter-
vention de Servi ères. 

... De celui qui avait fait le mal. 

... Ah !... si le jeune homme l'avait su !... 
Comme il aurait eu peur... comme il au-

rait reculé, pris de frayeur et d'angoisse ! 
Mais il ignorait tout. 
Et de tout son juvénile enthousiasme il 

espérait. 
Il comprit que cette entrevue était pénible 

pour sa mère. 
Il brusqua les adieux. 
— A ce soir, maman. 
— A ce soir. 
Elle ajoutait encore, la voix changée : 
— Descendez... et envoie-moi Jean. 
— Oui, mère. 
Le bras du jeune homme poussa Roger, 

qui obéit aussitôt... qui s'éloigna, toujours 
rêveur... toujours indifférent. 

La porte se referma sur eux. 
Inès eut un soupir. 
— Pauvre, pauvre a-mi, murmura-t-elle 

encore. 
Deux minute plus tard, Jean entra. 
La créole lui adressa quelques recom-

mandations au sujet de son maître, qu'il 
continuerait à soigner de son mieux. Une 
fois par semaine il enverrait des nouvelles 
à Mme Marquisat. . 

Il le promit. 
Quant il fut parti lui aussi, la malheu-

reuse laissa retomber sa tête sur les oreil-
lers. 

Un instant après... de la rue arrivait un 
bruit. C'était la voiture qu'un domestique 
était allé quérir et qui emportait vrc la 
gare Pierre, Roger et le vieux J:-.un. 

— C'est fini ! murmura-t-elle. 
Alors, sous ses paupières qu'elle ferma, 

elle écrasa deux grosses larmes. 

Le voyage se fit sans incident. 
Quelques heures plus tard, Roger était 

installé à la villa de M. Nogaret. 
L'appartement qui lui fut octroyé avait 

été précédemment chosi par Inès. 
Il se trouvait au premier étage, composé 

de trois pièces- très claires, très gaies, don-
nant sur les jardins. 

Dans quelques jours, les verdures étant 
écloses, le spectacle allait, de ces fenêtres, 
devenir enchanteur. 

Le directeur tout de suite se montra plein 
de prévenance, plein d'attention pour son 
nouvel hôte. 

Généralement, lorsque Roger se trouvait 
en présence de quelqu'un qu'il* ne connais-
sait pas, il tournait le dos et s'éloignait. Il 
était très difficile ensuite de le faire re-
venir sur ce premier mouvement. 

Aussi fut-ce une surpriise pour Pierre et 
pour Jean lorsqu'ils se rendirent compte 
que le malheureux se laissait prendre le 
bras par M. Nogaret. 

Ce vieillard à grande barbe blanche, dont 
les gros yeux étaient pleins de sollicitude 
et de bonté, ce vieillard à belle tête de pa-

triarche — comme l'avait dit Inès — ins-
pira tout de suite confiance à celui qui, 
depuis vingt ans, vivait à l'écart de l'hu-
manité, au fond de son rûve obscur. 

Il se laissa guider par lui. 
— Vous voyez, disait le directeur à Pierre, 

vous voyez, monsieur, que nous nous en-
tendons à merveille, votre oncle et moi. 

— Mais oui, répliquait le jeune homme, 
et cela est d'autant plus surprenant que ja-
mais mon oncle ne se laisse aborder ainsi 
par quelqu'un qui lui est étranger. 

— Cela prouve tout simplement que je lui 
inspire confiance. 

Et le bon vieillard souriait. 
Comme les quatre hommes — Jean ne 

quittant pas son maître — suivaient à pré-
sent l'avenue au long de laquelle Pierre et 
M. Nogaret s'étaient déjà promenés le jeudi 
précédent, le jeune homme amena la con-
versation sur le terrain qu'il désirait abor-
der depuis un moment déjà. 

— A propos, fit-il, s'adressant au direc-
teur, il se pourrait que la semaine pro-
chaine ma mère vous demandât mon oncle 
pour quelques jours. 

« Un médecin américain, spécialiste célè-
bre des maladies mentales, doit passer une 
semaine chez un de ses grands confrères 
que ma mère connaît. Elle serait désireuse 
que notre malade fût mis en observation 
chez ce médecin et examiné ensuite par ce 
spécialiste. 

— Mais c'est tout naturel ! s'exclamait 
alors Nogaret. 

Pierre se tournait vers le domestique : 
— Ma mère vous a parlé de ceci, Jean ? 
— Non, monsieur. 
— C'est un oubli de sa part... Npus avons 

e uà ce sujet un long entretien "ce matin. 
Elle voulait vous prévenir qu'au cas où elle 
prendrait cette décision, vous eussiez,, vous, 
à demeurer ici ; au dernier moment, elle 
n'aura plus songé à' vous en avertir. 

— Sans doute... mais cela n'a pas d'im-
portance, puisque monsieur me fait part du 
désir de madame. 
. Pierre revenait au directeur. 

— Il est très probable que ma mère mé 
chargera des nouvelles démarches qui, en 
ce cas, devront être faites. C'est donc moi 
qui, vraisemblablement vous préviendrai, 
et c'est aussi moi qui viendrai chercher mon 
oncle. 

— Lequel vous sera confié aussitôt, mon-
sieur. 

Nogaret ajoutait : 
— Je crois à une amélioration possible de 

son état. D'après ce que m'a dit' madame 
Marquisat, c'est une fracture du crâne qui 
a entraîné cette inconscience de monsieur 
Roger. Vu les moyens dont on dispose au-
jourd'hui et les connaissances acquises de-
puis vingt ans, il y a tout lieu de croire 
qu'une intervention chirurgicale pourrait 
avoir de très heureux résultats. 

(La suite à demain.} " PAUI, Rouogfc 
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pourparlers afin de so rendre !» l'Elysée où 
il a assisté au déjeuner offert par le prési-
dent de la République, en l'honneur de M. 
Machado. président de la République du Por-
tugal. M. Painlevé reprendra ses conversa-
tions à 2 heures et demie. 

M. Bartïîoti remplace M. Ribot 
Paris, 23 Octobre. 

Après avoir assisté au déjeuner offert par 
M, Poincaré en l'honneur du président de 
là République du Portugal, M. Painlevé, 
président du Conseil, a repris ses démar-
ches. 

A 2 heures 45, il retournait de nouveau à 
l'Elysée pour soumettre à la signature du 
président de la République le décret nom-
mant M. Barthou, ministre des Affaires 
Étrangères en remplacement de M. Ribot. 
Tous les autres membres du Caumet res-
tent au Jonctions avec leurs attributions 
actuelles. Ce décret paraîtra demain matin 
au « Journal Officiel ». 

En quittant l'Elysée, M. Painlevé est allé 
rendre visite à M. Ribot au quai d'Orsay. 

On assure dans les couloirs de la Cham-
bre que M. Ribot se propose d'exposer pro-
chainement devant le Sénat les raisons de 
son départ du ministère des Affaires Etran-
gères. 

Un Conseil des ministres aura lieu ce 
Soir, à G heures, a l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré. 

conduite da la guerre et pourront déterminer son 
aboutissement dCfmltlf. Mais quelles qtte soient ces 
décisions soyons prêts à les soutenir et à les met-
tre en vigueur avec toute notre force et toute notre 
puissance. 

Et voilà pourquoi nous avons inauguré la campa-
gne d'aujourd'hui. Jamais armées plus belles ne 
combattirent pour lé droit, la liberté, la patrie 
que les armées bWtannJques qui luttent maintenant 
à l'Ouest et à l'Bst. Donnons-leur tonte l'aide nue 
nous pouvons dans leur titane formidable. Si grands 
que soient nos fardeaux Us sont légers comme ffiS 
plumes comparés aux leurs. 

Les Mm agis MMÈÉ 
les EMi»É aiiiis ei Beijip 

.Londres, 23 Octobre. 
Va communiqué de l'Amirauté britannique 

aiVnànce : 
Nos avions ont bombardé les voies de ga-

rage de Melle, près de Gaqd. dans la, nuit du 
21. octobre ; plusieurs bombes ont touché les 
objectifs. Nos avions ont tenté de Bombarder 
l'aérodrome de Saint-Denis et Westrem, dans 
l&près-midi du 22 octobre, mais par suite 
de gros nuages, .ils ont lancé leurs bombes 
sur le môle de Zeebruggè, deux petits bâti-
ments ont été atteints. Des bombes ont éclaté 
également très près de la base d'hydravions 
et des bâtiments, sur le môle. Tous nos appa-
reils sont rentrés indemnes. 

wmi m 
Il se déclare adversaire 

d'une paix prématurée 
Londres, 23 Octobre. 

M. Lloyd George, chancelier de l'Echiquier, 
a ouvert aujourd'hui la grande campagne 
dîèoonomie nationale. 

La salie de l'Albert-Hall était comble. 
ïiL Lloyd George a dit l'importance et l'en-

thousiasme de cette grande réunion. 
LA GUERRE JUSQU'A LA VICTOIRE 

Au cours de la quatrième année do guerre, c'est 
la meilleure preuve de la détermination de la 
Grande-Bretagne à poursuivre la guerre jusqu'à la 
victoire (applaudissements). SI notre dernier em-
prunt de guerre a obtenu le plus grand succès de 
toute la série des emprunts de guerre, ce succès 
est principalement dû aux efforts des Comités des 
économies de guerre. 

L'Etat et les Alliés leur doivent une profonde 
reconnaissance (applaudissements). On doit, égale-
ment reconnaître les services rendus par eux dans 
la campagne d'économie alimentaire au cours du 
printemps dernier. Nous avons eu un moment d'in-
quiétude par suite du mauvais rendement d'une 
ou de deux récoltes. 

En ce moment les travaux des Comités en Grande-
Bretagne, ont lait réaliser une économie alimen-
taire de cinq à sept pour cent ce qui représente 
des centaines do milliers do tonnes. 
NOUS LUTTONS POUR UNS PAIX DURABLE 

Nous nous proposons de demander à tous les 
membres de ces Comités de nous aider une fois de 
plus dans le nouveau projet de lever les fonds né-
cessaires pour soutenir nos magnifiques armée et 
marine. 

Le coût de la guerre est gigantesque, la charge 
est lourde aujourd'hui et le sera demain, mais il 
y a deux ou trois pensées réconfortantes qui mé-
ritent de nous arrêter. La Grande-Bretagne em-
prunte principalement à ses propres enfants : la 
dette reste dans la famille (hilarité); jo no vais 
pas prédire la fin de la guerre; aucun homme sensé 
ne la prolongerait une heure s'il y avait une oc-
casion de concluro une- paix durable (applaudisse-
ments). Non pas une paix qui serait le prélude 
d'une nouvelle guerre plus dévastatrice (applaudis-
sements). Comme vous pouvez l'imaginer, je scrute 
l'horizon avec anxiété mais ' je ne puis voir à 
l'horizon aucune condition de paix qui puisse 
nous conduire à cette paix durable. 

Je sens que les seules conditions auxquelles nous 
puissions maintenant avoir la paix conduiraient 
a une trêve armée; jo veux dire à une trêve armée 
qui aboutirait à une lutte plus épouvantable en-
core. Cette guerre est terrible, mais, bien quo ter-
rible en elle-même, elle est encore plus terrible 
dans les possibilités de terreurs nouveUes BUT 

terre, sur mer et dans l'air. 
Je demande à ceux qui insistent pour concluro 

un© paix prématurée, s'il en existe, de réfléchir un 
moment à ce qui pourrait arriver si nous con-
cluions une transaction non satisfaisante. 

A mon avis, l'Allemagne ne concluerait une paix 
en ce montent qu'à des conditions qui lui permet-
traient de bénéficier de la guerre dans laquello 
eue a plongé le monde entier, ce qui signifierait 
que l'Allemagne profiterait de son aventure et ce 
serait encourager tout l'empire corsaire à recom-
mencer. 

L'écheo de Napoléon donna à la France une 
leçon qu'elle n'oublia jamais. Une leçon du même 
genre doit être gravée au fer rôuge dans la mé-
moire de chaque Prussien avant que cette guerre 
ne soit terminée. 

NOUS AVONS TERRASSE L'ENNEMI 
Nous espérions cette année avoir terrassé l'en-

nemi. Nous comptions tous voir un grand mou-
vement convergent se produire et obtenir ce résul-
tat. Mais l'effondrement temporaire de la puis-
sance militaire russe nous a, Je ne dirai pas 
désappointé, mais a ajourné nos espoirs. Toute-
fois, nous avons le temps de notre coté. Il y a eu 
naguère un moment oû le temps était un neutre où 
plutôt équivoque et dangereux, plutôt dispo6ê à 
favoriser nos ennemis. 

L'INTERVENTION DES ETATS-UNIS 
Deux choses ont modifié cette Inclinaison, la 

première est l'entrée en scène des Etats-Unis 
(applaudissements). Pour apprécier ce que cela 
veut dire, il suffit de se rappeler la croissance 
rapide de la petite armée britannique, qui se 
trouve être aujourd'hui une de nos plus formi-
dables armées en campagne. 

L'Amérique se met en route, ses ressources en 
combattants en forces humaines sont deux fois 
plus grandes que celles du Royaume-Uni. Elle 
possède un matériel de combat à peu près le 
meilleur du monde, nous avons do bonnes raisons 
de le savoir. L'habileté, la résolution, la bravoure 
font dû peuple américain un peuple formidable. 
Ses ressources méoanUrues sont sans égales au 
monde. Les Américains entrent en scène; ils vont 
jeter dans les préparatifs de la lutte toutes leurs 
énergies volcaniques, le temps est de notre côté. 

L'ECHEC DE LA GUERRE SOUS-MARINE 
Quel est le second facteur ? c'est l'échec de la 

campagne sous-marlno allemande qui va en s'ac-
centuant. 

M. Lloyd George rend un vif hommage à sir 
Edward Ôarson, ancien premier lord de l'Amirauté, 
à la prévoyance et à1 la persévérance duquel 11 
attribue le fait que le succès britannique contre les 
sous-marins dépasse toutes les prévisions et il 
continue ainsi : 

L'Allemagne éclata de rire en apprenant que la 
Chine, le Brésil, le Pérou, le Guatemala lui décla-
raient la guerre, mais son rire devient Jaune, elle 
commence à comprendre ce que cela veut dire. Ce 
Eont des pays producteurs de l'alimentation des 
matières premières du monde et pas seulement des 
articles de luxe, comme le thé, le café, le cacao 
et le tabac, mais les blés, les cotons, les laines, 
les peaux d'animaux, les huiles, le cuivre, le 
tungstène, Je manganèse, les minéraux et métaux 
essentiels aux matières premières du monde. 

IL FAUT DURER POUR AVOIR 
LA VICTOIRE 

Pour remporter la victoire complète, il nous 
faut durer, il nous faut ménager nos ressources 
jusqu'au bout pour durer, jusqu'à ce quo la Russie 
se récupère. L'Amérique est prête. Elle économisa 
les aliments, les vêtements, les objets de luxe et 
de travail. Les armées doivent économiser les com-
battants. Augmentez la production dans toutes les 
branches, surtout apprenons à cultiver l'endurance, 
la fermeté" de propos, 3a patience, en attendant les 
moyens do triompher. 

Restons unis et méfions-nous des gens qui es-
saient de semer les dissensions, la méfiance et la 
discorde. L'Allemagne encourage sas aniés en leur 
disant : « Attendez encore un peu et nos adver-
saires se brûleront ». Je suis heureux do dire que 
les pays alliés travaillent actuellement ensemble, 
avec la plus grande harmonie. Il n'y a parmi eux 
pas même Ufio ombre de discorde. 

LA CONFERENCE DES ALLIES 
Nous sommes aujourd'hui à la veille de la plus 

importante conférence interalliée qui ait Jamais 
été tenue, conférence miUtaire et politique. Quel-
ques-uns des plus éminents hommes d'Etat des 
pays alliés et des plus distingués des soldats de 
ces pays y prendront part. Ce sera la première 
fois que nous aurons l'avantage inestimable do la 
présence des représentants des Etats-Unis et dé 
la nouvélle démocratie russe (Applaudissements). 
Les décisions qui seront prises affecteront toute la 

li'Iîéroïsme des équipages 
du « Groîa » et du « Slava » 

Paris, 23 Octobre. 
Les témoins de la bataille navale qui se 

déroula près de l'île d'Oesèl, sont unanimes 
à rendre hommage au magnifique héroïsme 
dont firent preuve les equlpagès des navires 
Groin et Slava. Le Grom avait déjà reçu une 
centaine de projectiles qui avaient complète-
ment déchiré ses flancs. Il était tout en flam-
més et n'en continuait pas înoins à faire feu 
de son dernier canon sur ses adversaires qui 
le pressaient de près. 

Le Grom en feû, et faisant eau de toutes 
paris, venait d'être abandonné par son équi-
page, quand un torpilleur ennemi s'approcha 
pour essayer de le remorquer. Un mécanicien 
qui était resté vivant sur l'héroïque épave, 
voyant la manœuvre du torpilleur, prit urîe 
mine et quand l'ennemi fut à portée, il la 
lança. L'explosion se produisit aussitôt, et les 
témoins qui observaient la scène purent voir 
le torpilleur allemand s'enfoncer. dans les 
flots en même temps que l'épave dont il avait 
espéré faire un trophée. Le cuirassé Slava 
se défendit de même" glorieusement. 
Ce que dit ie chef d'éîai-major de l'armée 

Pétrograde, 23 Octobre. 
Le général Doukhomine, chof d'état-major 

du généralissime, est arrivé à Pétrograde 
pour prendre part à la séance secrète què 
tiendra demain l'avant-Parlement. 

Le général a déclaré aux journalistes que 
le débarquement des Allemands près de 
Werder a probablement pour but la projec-
tion des îles occupées par l'adversaire dans 
dans le golfe de Riga. Le général Doukho-
mine a ajouté qu'il ne prévoyait aucune opé-
ration sérieuse sur les fronts de terré avant 
le printemps. 

poration, il s'agit de rendre plus difficile 
l'engloutissement de ces navires et particullè 
roment de sauver un beaucoup plus grand 
nombre do vies humaines. La plupart des 
bateaux en construction auront un tonnage 
de 10.000 a 12.000 tonnes et ils seront munis 
do machines leur permettant de marcher à 
une vitesse de 1G nœuds a l'heure. 

Les conditions des Soviets russes 
Londres, SS Octobre. 

Un télégramme de Pétrograde à l'agence 
Renier expose les instructions que le Comité 
exécutif central des Soviets a déaidé de don-
ner à M. Skobelef, délégué des démocrates à 
la prochaine Conférence des Alliés. Ces con-
ditions portent : 

1° L'évacuation par l'Allemagne des terri-
toires russes, l'autonomie de la Pologne, de la 
Lithuanie et des provinces baltiques ; 

2° L'autonomie de l'Arménie turque ; 
3° Un plébiscite absolument libre en Alsace-

Lorraine, le vote étant assuré par les admi. 
niâtrations locales après retrait des armées 
des deux belligérants ; 

4° Restauration de la Belgique et indem-
nité ; 

5° Rétablissement de la Serbie et du Monté-
négro avec compensation et accès à l'Adria-
tique pour la Serbie ; autonomie de la Bosnie-
Herzégovine i 

6° Autonomie et plébiscite dans les terri-
toires contestés des Balkans ; 

7° Rétablissement de la Roumanie dans ses 
frontières, autonomie de la Dobroudja, éga-
lité des droits des Juifs ; 

8° Autonomie et plébiscita dans les provin-
ces italiennes de la monarchie des Habs-
bourg ; 

9° Restitution h l'Allemagne de ses colo-
nies ; 

10° Rétablissement de la Grèce et de la 
Serbie ; 

11° Neutralisation des détroits et des ca-
naux de Suez et de Panama ; abolition du 
droit de torpiller les navires marchands en 
cas de guerre ; 

12° Pas de contribution de guerre, rembour-
sement des frais d'entretien des prisonniers 
de guerre ; 

13° Les traités de commerce ne seront pas 
une base de paix ; pas de blocus économi-
ques ni d'accord douaniers spéciaux ; 

14° Les conditions de paix seront soumises 
à un Congrès par des délégués choisis par 
des représentations populaires avec confir-
mation parlementaire. Interdition de con-
clure des traités secrets ; 

15° Désarmement général sur terre et sur 
mer, généralisation du système des milices. 

Au Congrès des socialistes de Vienne 
Bâle, 23 Octobre. 

On mande de Vienne que le Congrès des 
socialistes allemands d'Autriche s'est terminé 
hier. M. Adler a déclaré que les chefs de parti 
avaient refusé d'entrer au gouvernement au-
trichien. Une résolution a été adoptée à l'una-
nimité qui constate que le" parti, sans dis-
tinction d'opinions, est d'accord pour mainte-
nir l'union et continuer de toutes ses forces 
la lutte pour la paix. 

Une motion de sympathie a été adressée à 
Friedrich Adler, meurtrier du comte Sturgli, 
a été votée à l'unanimité avec de longues ac-
clamations. 

Lé pirate capturé à Bourboane 
sera exposé à Paris 

Paris, 23 Octobre. 
Le L-49, qui est tombé à Bourbonne-les-

Bains, dans les conditions que l'on connaît, 
se trouve parfaitement intact. C'est, ainsi 
que nous l'avons dit, un spécimen des plus 
intéressants à étudier, d'autant qu'il est 
pourvu des perfectionnements les plus ré-
cents et encore inconnus que les Allemands 
ont appliqués à' leurs aéronefs. Déjà des 
équipes spéciales venues de Chalais-Meudon, 
ont .entrepris le démontage, mais il no suffit 
pas que le monstre aérien soit étudié par 
nos techniciens ; il faut encore que tous 
puissent le voir et défiler devant, la nroi 
magnifique que l'esprit do décision, l'hab. 
lctê et le courage de l'escadrille 152 nous 
value. 

Le gouvernement l'a compris. C'est pour-
quoi nous croyons savoir que le L-W seTa 
probablement exposé à Paris, où le public 
sera admis à le contempler. 
Les officiers du zeppelin 

tombé à Mison internés 
Grenoble, 22 Octobre. 

Les deux officiers du zeppelin L-f5, qui 
atterrit à Mison, le capitaine Kools et le lieu-
tenant Schulze, ont été dirigés ce matin sur 
un camp de concentration. 

L'émotion en Allemagne est considérable 
Amsterdam, 23 Octobre 

Le désastre des zeppelins en France a 
causé une consternation générale en Allema-
gne. Dans les cercls autorisés, on admet que 
la faillite des zeppelins on tant qu'arme 
agressive est maintenant démontrée et on 
exprime de la satisfaction que le comte Zep 
peMn soit mort. Les journaux n'ont pas été. 
autorisés à parler du fait avant que le com-i 
munîqué officiel de l'Amirauté ait été pu-
blié. Le kaiser en a été informé pendant qu'il 
rentrait à Berlin, retour de Turquie. 

Le Zif fflHmn aiiiiu oans 

Le Mexique va-i-ïi se joindre à l'Entente ? 
Londres, 23 Octobre.. 

On mande de Mexico au Daily Chronicle 
à la date du 20 que la Chambre, nouvelle-
ment élue, a acclamé la France lorsque le gé-
néral Garcia Vigil eut déclaré qu'il était ur-
gent pour le Mexique de se joindre aux Alliés 
qui luttent pour les mêmes principes de dé-
mocratie triomphant avec le nouveau régime 
mexicain. Ne pas rompre les relations avec 
les empires centraux qui représentent l'auto-
cratie serait pour le Mexique être en opposi-
tion avec ses propres ïdéals. 

Il est certain que le nouveau Parlement 
s'efforcera de conclure une alliance avec les 
Etats-Unis et l'Entente. Trois sénateurs pro-
poseront la nomination d'une Commission 
qui conseillera au gouvernement de décla-
rer au moins la neutralité bienveillante pour 
les Alliés, 

Q&tfe la ferra MWWIM 

Les convois d© transports américains 
seront renforcés 

New-York, 23 Octobre. 
On mande de Washington que les convois 

qui accompagnent les transports au retour 
vont être renforcés pour éviter une répéti-
tion de désagréments du genre du coulage 
du transport Antilles. Les mesures qui ont 
été prises pour protéger les transports se 
rendant en France sont jugées suffisantes, 
étant donné le grand nombre de troupes qui 
ont déjà été envoyées sans qu'un seul homme 
ait été perdu. 

Les nouveaux navires américains 
résisteront au torpillage 

New-York, 23 Octobre. 
Le New-York Times publie une information 

intéressante d'après laquelle les navires ac-
tuellement construits par le gouvernement 
américain sous le contrôle du Shipping 
Board offriront une résistance beaucoup plus 
considérable que les anciens navires au tor-
pillage des sous-marins. 

Les nouveaux bateaux, dit ce journal, ne 
couleront plus en cinq minutes comme le 
transport Antilles ; ils seront munis d'un 
jeu de cloisons étanches qui défieront l'explo-
sion d'une seule torpille et qui, même après 
avoir été frappés par deux ou trois torpilles, 
resteront à flot pendant assez longtemps pour 
permettre à tout l'équipage de quitter le na-
vire. 

Le New-York Times spécifie que, bien en-
tendu, il ne s'agit pas de rendre ces cargo-
boats insubmersibles, mais il ajoute que, se-
lon les calculs de l'amiral Capps, directeur 
général et de ses ingénieurs de la Fleet Cor-

De notre envoyé spécial — 

Digne, 23 Octobre, 
Il y avait dimanche une foule énorme ac-

courue à Sisteron pour voir le zeppelin. Les 
compartiments du train qui se dirige sur 
Laragne et Mison sont envahis par les cu-
rieux" et ce n'est que très difficilement qu'on 
peut y prendre place. 

NatuTellement. toutes les conversations rou-
lent sur l'aéronef boche. Des renseignements 
que je recueille auprès des personnes qui ont 
assisté à la chute, il résulte que le zeppelin 
venait de Londres. Pris dans une tourmente 
et pourchassé, le dirigeable après avoir perdu 
sa route et survolé longtemps la région, avait 
été contraint d'atterrir par suite du manque 
d'essence. Un prisonnier allemand employé 
dans une ferme voisine ayant reconnu un 
zeppelin, courut vers lui. en toute hâte. Le 
commandant croyait être èn Suisse (?) et 
dès qu'il eût appris qu'il se trouvait en 
France, il mit le feu à son appareil. L'équi-
page, composé de 17 hommes, a été fait pri-
sonnier et conduit à Laragne, sous escorte 
de la gendarmerie. Un des hommes a eu les 
pieds gelés et deux hommes blessés légère-
ment 

Nous arrivons à Mison avec une heure de 
retard. De la gare au lieu où gît ce qui reste 
du zeppelin, il y a 4 kilomètres <nviron. On 
suit la route du hameau des Armands et on 
cûtoie ensuite la colline qui longe le Buech. 
Après avoir gravi un côtoau d'éboulis pier-
reux qui rendent la marahe difficile et fati-
gante, on arrive, après un tournant brusque, 
devant la gigantesque carcasse du navire 
aérien qui repose dans le lit du torrent, ap-
puyée au pied de la colline. On dirait un 
immense cétacé qui est venu s'échouer sur 
le sable du rivage, et on éprouve une impres-
sion de soulagement en se disant que le 
monstre aérien qui était parti pour semer la 
terreur et la mort n'est plus, à l'heure ac-
tuelle, qu'une épave de machine infernale. 

Le zeppelin a perdu l'un de ses moteurs au 
milieu de la rivière. Poussé sans doute par 
sa force de propulsion, il a glissé- jusqu au 
pied de la montagne contre laquelle il est 
venu s'adosser. La carcasse en aluminium du 
pirate, quoique toute noircie, est cependant 
intacte. On voit seulement, de-ci, de-là, quel-
ques parties déformées par l'action du feu. 
Un piquet de soldats du 3° d'infanterie, venu 
de Digne, assure difficilement le service d'or-
dre, car le flot des arrivants ne cesse de 
s'accroître. Des grappes humaines sont ju-
chées du haut en bas de la colline, les spec-
tateurs regardent, discutent sur l'événement 
et se réjouissent de ia perte du pirate. De 
nombreux jeunes gens et même des jeunes 
filles, desoendus dans la rivière, se glissent 
sous la superstructure et arrachent de grands 
lambeaux de toile ainsi que des morceaux 
d'aluminium qu'ils emportent ou distribuent 
à titre de souvenir. Quand nous quittons les 
lieux, à 3 h. 30, pour reprendre le train de 
4 h. 10 à Mison, nous coudoyons dans l'étroit 
sentier frayé au milieu de la lande, toujours 
de nouveaux visiteurs. Tout le long de la 
route ce ne sont qu'automobilistes, charrettes, 
cyclistes et piétons qui se dirigent vers le 
Buech ou en reviennent. Je ne crois pas que 
le paisible village de Mison ait jamais vu 
une pareille foule circuler sur son territoire. 
On l'évalue à 4.000 personnes !... 

L, A, DESSALE.-

Une circulaire du sous-sscrétaire d'Etat 
de la Justice militaire 

Paris, 23 Octobre. 
M. Pierré Massé, sous-secrétaire d'Etat de 

la Justice militaire et des pensions, vient 
d'adresser une circulaire aux gouverneurs 
militaires de Paris et de Lyon et généraux 
commandant les régions pour leur signaler 
la nécessité de réprimer sévèrement tous pro-
pos alarmistes tenus publiquement, toutes 
circulations de tracts pacifistes. 

En présence, dit-il, des intrigues secrètes que 
L'ennemi multiplie pour essayer d'agir sur le, moral 
de la nation, les autorités pubUques ont l'impé-
rieux devoir de faire tous leurs efforts pour ar-
rêter une propagande qui tente de troubler et d'af-
faiblir le pays. 

M. Pierre Massé rappelle la circulaire que 
M. le garde des Sceaux a adressée récemment 
aux procureurs généraux dans laquelle il 
leur recommande d'assurer la répression sé-
vère des infractions de cette nature. C'est en 
vu© d'assurer le concours mutuel que doivent 
se prêter les diverses autorités judiciaires que 
M, Pierre Massé vient d'adresser aux auto-
rités militaires une circulaire dans laquelle 
il dit : 

En ce qui me concerne, partagoant entièrement 
sur ces différents points la manière de voir de 
M. le garde des Sceaux, je vous recommande très 
instamment, soit lorsque vous serez saisi d'affaiTes 
de ce genre par les Parquets civils, 60it lorsque 
vous saisirez d'office en Votre qualité de chef de 
la Justice militaire dans l'étendue de voire com-
mandement, do relever toute infraction pouvant 
porter atteinte au moral du pays et d'assnrer 
notamment avec sévérité la répression de tout fait 
d'intelligences avec l'ennemi et do provocations 
de militaires à la désobéissance. -

Dans les affaires de cette nature, il conviendra 
de rechercher avec soin s'il s'agit do laits Isolés 
ou si au contraire on se trouve en présence d'actes 
de propagande concertée et d'une véritable orga-
nisation ennemie. Toute affaire de ce genre devra 
m'ôtro Immédiatement signalée ainsi qu'à l'état-
major de l'armée (2' bureau). 

Jo vous prie d'autre part de vouloir bien porter 
à la connaissance de l'autorité administrative tou-
tes poursuites engagées contre les Individus étran-
gers et de vous tenir en contact étroit avec JIM. 
les procureurs généraux à qui Vous demanderez 
et à qui vous ferez la communication de tous ren-
seignements do nature à faciliter la coopéraUon 
.qui doit être de règle en pareille matière, je vous 

prie de voilier avec soin a l'exécution de ces 
prescriptions afin d'arrêter toute propagande dé-
moralisatrice et do faire ainsi échec aux entreprises 
cachées de l'ennemi. 

il mgres m mm m 
Un patriotique discours du député 

Basly. — La patrie avant nos reven-
dications, dit-il. — j>e ravitail-

lement des familles des 
mineurs. 

B-ruay, 23 Octobre. 
Les syndicats des Fédérations de mineurs 

d'Ahzin, du Nord et du Pas-de-Calais ont 
tenu, hier, a Brùay, un Congrès extraordi-
naire, dont ils avaient offert la présidence à 
M. Emile Basly, député, maire de Lêïïs, ré-
cemment rapatrié. 
ÎUne émotion réelle étreignit alors le cœur 
de tous les assistants, dont beaucoup sont, 
comme lui, exilés de leur petite patrie. 

Quand eurent cessé les applaudissements 
et les acclamations, M. Basly parla. D'une 
voix à la fois sourde et vibrante, il tint à 
dire, avant tout, la pieuse volonté des mi-
neurs de placer au-dessus de leurs désirs et 
de leurs revendications, si légitimés que 
6oient celles-ci et ceux-là, le souci de con-
tinuer le concours qu'ils apportent à l'œuvre-
de défense nationale, et, lorsque, quelques 
instants plus tard, après une évocation sai-
sissante des souffrances subies par les popu-
lations envahies, il prédit la victoire inéluc-
table et nécessaire, une immense clameur 
s'éleva-, poussée par ies militants présents, 
dont beaucoup avaient la boutonnière fleurie 
aux couleurs héroïques. 

Le Congrès enregistre la victoire obtenue 
par ces syndicats à la suite d'une réunion 
tenue à Bétaune, il y a deux jours, entre les 
délégués patronaux et ouvriers. 

A partir du 1* novembre prochain, la der-
nière augmentation de 10 % sera remplacée 
par une indemnité de vie chère ainsi éta-
blie : 1 fr. 25 par jour pour les ouvriers ; 
1 fr. par jour pour les femmes, jeunes filles 
et jeurtes gens âgés de moins de seize ans, 
Lee pères de famillo toucheront, en outre, 
0 fr. 25 par enfant ou par soldat célibataire à 
leur charge. 

Mais à côté de cette satisfaction matérielle, 
les mineurs ont à cœur d'en ohtenir une au 
tre d'ordre moral celle-là. Ils voudraient — et 
MM. Louis Cadet et Emile Basly porteront 
bientôt cette question à l'ordre du jour de la 
Chambre — que les autorités facilitassent de 
toutes les manières la reconstitution des fa-
milles des régions envahies. C'est une situa-
tion douloureuse que celle do ces mineurs 
des pays du Nord qui vivent dans l'isolement 
aux mines du Pas-de-Calais, alors que lêurs 
femmes, leurs enfants isolés eux-mêmes ont 
été évacués dans les départements du Centre 
ou du Midi do la France. 

Il importe d'y mettre fin en prenant les dis-
positions propres à assurer le ravitaillement 
de la région minière du Pas-de-Calais, de 
façon què le surpeuplement n'engendre pas 
la disette. 

tout en poussant activement nos fabrications de ca-
nons et d'obus. 

Le ministère de l'Air est peut-être différent du 
ministère du Sous-sol, mais ce sont les même qua-
lités qui sont nécessaires pour le diriger : la pra-
tlquo des affaires, la connaissance approfondie des 
njilieux industriels et des méthodes industrielles 'et 
commerciales, l'esprit d'organisation. 

La mésaventure- des zeppelins ne doit pas nous 
cacher le formidable effort quo font les Allemands 
pour conquérir la maîtrise do l'air. Si vous ne 
voulez pas qu'ils viennent dans six mois foudroyer 
.par de nombreuses escadres aériennes notre ban-
lieue parisienne et peut-être notre Creusot, hàtqz-
vous de placer M. Loucheur à la tête du ministère 
de l'Air. 

Notules Marseillaises 

L¥F«JBQLÛ PACHA 
L'interrogatoire de Bolo 

Paris, 213 Octobre. 
L'interrogatoire de Bolo par M. Bouchar-

don porta sur deux points principaux et dis-
tincts. D'abord, la question du million qu'il 
toucha de l'ex-khédive par l'intermédiaire du 
ministre Saddik. Bolo reconnut qu'il reçut 
la somme, mais il déclara qu'il s'agissait du 
remboursement d'une avance faite à l'ex-khé-
dive. Ils avaient tous des rapports d'affaires 
au sujet des propriétés de l'ex-khédive en 
Egypte. Bolo ajouta : 

— Mes relations avaient avec Abbas-Hihni 
un double but, réaliser une opération avan-
tageuse et ramener à l'Entente (!) un adver-
saire dangereux ; donc, mon but était patrio-
tique. 

La seconde question porta sur les rapports 
de Bolo avec Favenstein lors de son voyage 
aux Etats-Unis. Le pacha prétend qu'il avait 
été dans ses rappports d'une bonne foi com-
plète et d'une naïveté singulière. J'ignorais 
que Pâvenstein était Allemand, même ger-
manophile ; il me déclara qu'il était Tchèque 
et animé de bons sentiments pour la France. 
Il ne tint jamais le moindre propos suspect. 

Un nouvel interrogatoire aura lieu au cours 
de la semaine à la prison de la Santé. ■ 

Interrogatoire de Landau 
Paris, 23 Octobre. 

On nous communique la note suivante : 
Le rapporteur a longuement interrogé ce 

matin l'inculpé Landau dans l'affaire du Bon-
net Rouge. 

La groix de terre m ûtainots 
de Dunkergim 

Hazebrouck, 23. Octobre. 
Un certain nombre de Croix de guerre ont 

été remises à des agents de la gare de Dun-
kerque, ainsi qu'à plusieurs officiers et hom-
mes de troupe du service de la gare régula-
trice et de la station-magasin pour leur belle 
conduite. Plusieurs parmi eux furent bles-
sés. 

e Mâz sans pression 
Si les froids n'annonçaient pas l'hiver, le 

fléchissement de pression du gaz suffirait à 
nous prévenir. Depuis quelques jours, on a 
pu constater une diminution sensible de la 
valeur calorique du gaz. Quant à l'éclairage 
public, il laisse de plus en plus à désirer. 
Depuis avant-hier les rues sont presque aussi 
sombres qu'elles l'ont été samedi soir par 
suite de l'alerte des zeppelins. 

Sans doute la Compagnie n'a-t-elle pas 
accru sa production suffisamment à temps 
pour satisfaire à l'augmentation de consom-
mation que les premières atteintes du froid 
ont provoquée. Ce serait une faute, dont on 
aurait quelque droit de demander compte. 
Mais elle est bénigne, si elle ne se renouvelle 
pas et surtout si elle ne s'aggrave pas ! 

Du moins doit-elle provoquer notre curio-
sité sur l'état des relations actuelles entre la 
Compagnie concessionnaire du monopole et 
les consommateurs représentés — si l'on peut 
dire — par le Maire de Marseille. 

Il nous semble bien que, voici près d'un 
an, la discussion a été portée par la Com-
pagnie devant le Conseil de préfecture. Où 
en est donc l'instance? Il serait intéressant 
d'être fixé, car, sî quelques décisions impor-
tantes devaient être prises, mieux vaudrait 
pour la population que ce soit maintenant 
plutôt qu'à l'époque des gros froids ! 

III^II 

Ghroniaue Locale 

Un Pont de quatre jours 
pour la Toussaint 

Paris, 23 Octobre. 
En vertu d'une ordonnance du préfet de 

police, en date du 23 octobre 1917, la Bourse 
des valeurs sera fermée le samedi 3 novem-
bre 1917. 

Paris, 13 OcloWc. — On annonce la mort de 
Mme Emile Combes, femme de l'ancien président 
du Conseil, sénateur de la Chairente-Inférieure, 
maire de Pons. ■ 
vu M. Antonin Lopez, archevêque de Tarragone, 

est ariité à Paris ce matin, à 10 heures. Il était 
attendu par M. Emmanuel Brousse, depuis, et 
Pierre BaJm-aira, président du Centre catalan à 
Paris. L'archevêque désire ardemment visiter 
Reims et Verdun, et aUer saluer sur le front les 
volontaires espagnols servant dans la légion étran-
gère. 

ivv Un grand saviant français, M. Dastre, mem-
bre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 
professeur à la Sorbonne, est mort dans la soirée 
"hier. 

1 -<Jïs»— :— 

Paris, 23 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — L'embargo améri-

cain. — De M. G. Clemenceau : 
L'embargo américain aura prise sur l'endurance 

physique et morale do l'ennemi tout à la fols, 
mais le contraste est encore trop grand entre la 
carte de guerre allemande, telle que la fjiit cha-
que jour le refoulement des armées russes et l'ac-
cumulation des forces morales de l'Entente qui, 
demain, se présenteront sur un dernier champ de 
bataille ou manquera Blùcher pour connaître l'en-
vers dio Waterloo. 

Contrairement aux prédictions des prophètes, 
l'Allemagne, maîtresse d© la Baltique et un peu 
trop maîtresse'aussi de la mer du Nord, où elle a 
pu bombarder Impunément Dunkerque, paraît vou-
loir se met-tïe en route sur Pétrograde. EUe y cher-
che sans doute un effet moral. 

Comme Napoléon à Moscou cela sera payé d'une 
dépense d'effectifs. L'entrée de GuiLlaume au Pa-
lais d'Hiver ne fournirait pas aux Berlinois le 
moyen de déjeuner. 

Eh somme, jo demeure ferme dans mes. conclu-
sions que je blocus effectif ne suffira pas à réduire 
d'un coup les armées aUemandes, mais qu'il les 
affaiblira de telle sorte que le résultat militaire, le 
seul qui puisse être décisif, s'en trouvera singuliè-
rement facilité. 

La Victoire. — La mésaventure des zeppe-
lins. — De M. G. Hefvé : 

Puisqu'on va do toute nécessité nous remanier 
notre ministère, do grâce, qu'on mette M. Lou-
cheur à la tôto de ce ministère de l'Air. Les stocks 
de charbon sont faits pfmr l'hiver. L'organisation 
dô l'approvisionnement est faite. Maintenant quo 
l'affaire est en train, on peut mettre ailleurs 
l'homme qui, après avoir fait ses preuves dans 
la métallurgie, la mécanique et l'électricité, vient 
de nous sortir de la dangereuse crise des charbons, 

La Température 
Ciel beau, puis couvert, hier à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 4"; 
à 1 beure de l'après-midi, 15" 8 et à 7 heures du 
soir, n° s. Minimum, 2° 9; maximum, 17» 8. Aux 
mêmes heures, le baTomètro indiquait les pres-
sions de 7GS T 5, 760 T 1 et 757 m/m 5. Un vent 
faible, puis modéré d'Ouest, a régné toute la 
journée. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 
Service de Santé, devait inaugurer aujour-
d'hui l'Asile Départemental d'Aveugles, créé 
par le Conseil général. Cette cérémonie est 
renvoyée à une date ultérieure. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sié 
géant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence de M. le colonel Mollard, a rendu les 
jugements suivants : 

H... A..., et A... K..., du 1« zouaves, coups et 
blessures à agents, l an de prison. 

K... M..., du l°r tirailleurs, coups volontaires et 
violences à agents, i an de prison. 

B... K...„ du 7° génie, vol, 1 an de prison. 
B... O..., du 1154 d'artillerie, désertion, 6 mois 

de prison. 
L... T..., automobiliste, vols, 4 ans de prison. 
Défenseurs dans ces affaires : MG" Chanot, 

Scapel, Beboul, Moulin, Gravière et canon-
nier Lafage. ^ 

Pour cause d'épidémie, la commune de 
Merria (Corse) est consignée à la troupe. 
L'interdiction est levée pour celles de Scata 
(Corse), Pinot (Hérault) et Villeneuve-d'Ol-
rnes (Aîiège). 

Nous avons appris avec plaisir la nomina-
tion au grade de chef de bataillon de M. le 
•capitaine Bret qui conserve ses fonctions à 
l'état-major de la Place. Nous l'en félicitons 
bien sincèrement. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 2-i et 55 octobre : 

Marseille-Arenc, Vo catégorie, de 60.003 à 03.423. 
MarseiUe-Saint-Cllarles, direction de Vintimille, 

i'o catégorie, de A-103.910 à A-103.935. — Autres des-
tinations, lro catégorie, de 119.521 à 119.650. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, de 61.286 
à 61.410. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, 1*6 catégorie, de 
17.016 à 17.C32. 

On a aporis avec peine le décès de M. Ani-
cet Mouclïet, inspecteur du Travail en re-
traite. C'était un vaillant et fidèle républi-
cain de la première heure qui fut sous l'Or-
dre moral, le correspondant du Petit Pro-
vençal, à Châteaurenard. Sa disparition sera 
vivement regrettée de ses nombreux amis, 
les iftilitatBte de l'ainrondissem-eat d/Arl/esi. 
Nous adressons nos condoléances émues à 
sa famille. 

Ses obsèques civiles auront lieu à Marseille, 
aujourd'hui mercredi, à 8 heures du matin, 
et demain jeudi, à 9 heures à Châteaurenard. 

ftu tribunal correctionnel.—Dans la nuit du 
29 juillet dernier quatre individus s'étaient 
introduits dans les entrepôts de M. Barre, 

rue Vandel, et y avaient dérobé 300 kilos 
de savon qu'ils transportèrent dans un hôtel 
meublé du cours Gouffé, tenu par Mme 
Biaggi. Les allées et venues des malfaiteurs 
furent aperçus de la police qui réussit à ap-
préhender deux des coupables, Thomas Gior-
dino et Oreste Cuppini. Ces deux malandrins 
étaient traduits à l'audience d'hier flanqués 
de la tenancière du meublé prévenue de 
recel. 

Après débats, le tribunal a condamné Tho-
mas Giordino à 1 an de prison et a infligé 
la même peine à Oreste Cuppini et à 'la 
femme Biaggi en les faisant bénéficier tou-
tefois de la loi de sursis. 

vw Le 4 mai dernier, le camionneur Char-
les Vogler avait été chargé par la brasserie 
du Phénix de faire diverses livraisons en 
ville. Vogler s'en acquitta à merveille, mais 
au lieu de remettre l'argent qu'il avait en-
caissé au cours de sa tournée, il préféra le 
garder et disparaître. Hier, Charles Vogler 
avait à répondre de ce délit devant le tribu-
nal correctionnel qui l'a condamné à 1 an de 
prison. _ ^ 

MM. Sicard Léon, Grégoire Jules et Berge-
rot Pierre, inspecteurs de la 9° brigade mo-
bile à Marseille, viennent d'être nommés 
commissaires spéciaux ; M. Bergerot est af-
fecté à la gare d'Arles. Nos bien sincères féli-
citations à tous trois. 

Au Tiiéâire du Gymnase, ce soir, la première de 
La Petite Chocolatiire, la ravissante comédie de 
Paul Gavault, va obtenir un immense succès, avec 
une superbe interprétation comprenant d'excellents 
artistes : Mlle Sylvette AUain et MM. G. Will, 
Gibard et Derval, en tête. 

Agresseurs pincé. — Vers 8 heures, avant-
hier soir, avenue d'Arenc, près de l'usine à 
gaz, le chaudronnier Diamantis Christo, 
35 ans, était assailli par deux individus et 
dépouillé de son portefeuille contenant 253 fr. 
A ses cris, des agents accourus réussirent à 
appréhender un des agresseurs, Pinessi Gio-
vanni, 35 ans, chauffeur, habitant rue Saint-
Jean-Baptiste, 20, qui a été écroué. 

Vengeance d'apaches. — Sous ce titre, nous 
avons relaté dernièrement la fusillade qui 
avait eu pour théâtre le Palais-de-Cristal. Le 
meurtrier, Jean Picano, 17 ans, demeurant 
rue Sainte-Catherine, fut arrêté, tandis que 
la victime, Lévy Simon, faux officier et dé-
serteur, était envoyés aux Consignés, à l'hô-
pital militaire. L'enquête qui s'est poursuivie 
a permis d'établir qu'un troisième individu, 
Fortuné Palmaccio, 18 ans, pointeur, demeu-
rant iue Molière, n'était pas étranger à cette 
affairé. Aussi, sur mandat de M. Malavialle, 
juge d'instruction, des agents de la Sûreté 
l'ont-ils appréhendé hier. Il a été écroué sous 
l'inculpation de tentative de meurtre, violen-
ces et port d'amie. Ce règlement entré apa-
ches s'affirme comme étant la conséquence 
d'une discussion au sujet du partage d'un 
vol. ^ 

Les vois et les voleurs, — Lundi, le méca-
nicien Ciutad Justin, demeurant 13, cours 
Gouffé, constatait qu'en son absence, des 
malfaiteurs s'étaient introduits dans sa 
chambre ; puis, fracturant une valise, ils se 
sont emparés d'une somme de 1.950 francs. 

yw- L'autre nuit, vers minuit, le gardien de 

la paix Féraud, rentrant chez lui, remar-
quait, avenue d'Arenc, près de la rue Mirée, 
deux individus chargés d'un lourd paquet 
chacun, et vers lesquels il s'approcha. Mais à 
sa vue, lâchant leurs paquets les individus 
s'enfuirent. L'agent put en arrêttr un, Cerrr 
Pierre, 17 ans, habitant rue Sylvestre, 6. Les 
paquets contenaient trente-huit bouteilles de 
liqueurs, du fromage, des conserves, etc. Le 
tout avait été volé au bar-restaurant Coste, 
rue Chantérac, angle quai Joliette. Cerri a été 
écroué. Son complice est recherché. 

Lo reoensemont ries fils d'étrangers. — Le maire 
de Marseille Tappelle aux jeunes gens, fils d'étran-
gers,, âgé do 18 à 22 ans, qu'ils doivent se présenter 
au bureau militaire, place Villeneuve, 2, au 1", 
pour se faire inscrire sur le tableau de recensement 
du contingent dit « des fils d'étrangers ». Ceux qui 
no so conformeront pas aux prescriptions de la loi 
du 3 juillet 1917 seront déférés aux tribunaux. 

Pièces à produire : Bulletin de naissance et cer-
tifleat de domicile, délivré par le commissaire da 
police du quartier. 

Un pharmacien cambrioleur. — Le nommé 
Havard René-Louis, 35 ans, originaire de la 
Roche-sur-Yon (Vendée), oharmaeden à San-
Francisco, L. Street, 1.226, était surpris hier 
soir par des agents et des soldats au mo-
ment où il venait de cambrioler le magasin 
de fourrures de M. Smadja, 3, rue de la 
Darse, et poursuivi jusqu'à la rue Saint-Fer-
réol, oit deux officiers l'arrêtaient. Il avait 
déjà sorti pour 1.500 francs de fourrures. En. 
fuyant, il abandonna une pince et une va-
lise dont il n'a pas voulu indiquer la prove-
nance. Il prétend être arrivé de Lyon depuis 
le 21 octobre et se trouver sans domicile. Il 
a été écroué. 

Petito chronique. — M. Jtntoine Saillard, Indu* 
triel, a versé à la Caisse de retraites des sapeurs-
pompiers, la somme, de 200 francs la suite de 
1 incendie qui s'est déclaré dans son usine de PorU 
Saint-Louis-du-KhOne, le 29 septembre dernier. 

Autour de Marseille ' 
AU3AGWE. — Conseil des adjoints — ta 

réunion tenue hier matin, sous la présidence de 
M. le maire, par Jo Conseil des adjoints, a été 
consacrée à l'examen d'une certain nombre d'af-
faires parmi lesquelles la location pour une nou-
velle période de la salle du marché couvert et la 
situation de nos écoles pubUques à la rentrée qui 
s'est, sauf aux Boyers-sans-Eau où les deux écoles 
vont cependant pouvoir fonctionner, montrée sa-
tisfaisante. La séance a été levée à il heures. 

Classe 1899 (étrangers). — Il est rappelé aux fils 
d'étrangers, nés avant le 1er Janvier 1899. qu'ils 
doivent, avant le 27 du courant, se faire inscrire 
à la Mairie. 

Le sucre. — Demain jeudi, le sucre roux da 
septembre sera distribué à partir de 9 heures du 
matin, au poste de sapeurs-pompiers, aux épiciers, 
cafetiers, etc., etc., qui en ont fait la commande. 

AIX. — Sucre pour les vendanges. _ Le sucr« 
pour les ^vendanges est arrivé au dépôt municipal 
Les viticulteurs qui ont adressé des demandes à la 
Mairie sont priés de venir le retirer au plus tût. 

Bourse du Travail. — Le Syndicat de la confec-
tion et parties similaires prie toutes les adhéren-
tes d'assister à la réunion qui aura lieu le jeudi 
25 octobre, à 8 heures 30 du soir, à la salle des ma-
riages, à la Mairie. Question intéressant toutes 
les adhérentes. 

BAINS MER CHAUDS ROUCAS-SLANO 1 i.SO 

BACCALAUREAT 
Première partie : Sont admissibles aux 

épreuves orales : / 
Série A, latin-grec. — A Aix : MM. Barret, De-

nizert, Fraissinet, Guichard, d'Hombres,' Lasbor-
des, Mouny, Marnac, Revol, Roure, Mlle Ruau, 
MM. Serre, Tiprez, Trassy, Verdot. 

A Toulon : MM. Combi, Gast. — A Nice : MM. 
Audrin, Bourgulgnat. 

Série B, latin langues vivantes. — A Aix : M. Ar-
noud, Mlle Audran de Kerdrel, Mlle Audin, MM. 
Brau, Blone, Mlle Boquien, MM. Chauvet de Com-
barleu, du Grès, do Cormls, Gourjon, Henry, Ispa, 
Mlle JuJien, MM. Kellerhals, Larocliette, Mile 
Long, Mlle Mattei, MM. Midagne, Philipon, Pour-
tal, Roman, MUe Saiamagnon, M. Servajean. — 
A Avignon : MM. Arlaud, Ayine, Mlle Gaucher, 
Mlle Labanne, MM. Laval, Le Gulllou, Gresques, 
Lyon, Rieby, Bodillon. — A Digne : M. Clergue, 
Mlle Combal. — A Toulon : MM. Béraud, Caillés, 
Cartlgny, Moutardier, Mlle Olanier, M. Payen, 
Mlle de Prandierères, Mil. Requier, Reymond, 
Richard, Rouard, Mlle Verdot. — A Nice : MM. 
Arnoux, BarJi, Bây, Cardera, Ciaudo, Escoffier, 
Fiécheux, Guillaume, Hugues, Jumelin, Léotardl, 
Mantùgues, Marq-uten, Marquise!, Mocalin, Millet, 
Mm Monnet, MM. Moricet. Party, Periès, Puget, 
Mlle Rocruiltet. M. di Segni, Stiegier, MUe Sureau. 

Série C, latin-sciences. — A Aix : MM. Astruc, 
Bertrand, Blanchi, Blanc, Costa, Digonnet, Gré-
gorj, Grinda, Henry, Lafont, Nick, Toy, Rioul. — 
A Avignon : MM. Duttan, Vernet. — A Toulon s 
MM. Barbai, Bonnaud, Boyer, Buffe, de Chevron, 
Vilette. Crillon, Gensollen, Salini. Simon.— A Nice i 
MM. Audeberti, Callier, Chabre, Fornari, Guille, 
Maurtn. 

Les examens oraux auront lieu à, la Fa-
culté des Lettres d'Aix, les 29 ët 31 octobre 
pour les candidats admissibles. 

Cour Assises ûes Booclies-i-RMoe 
Aix, 23 Octobre. 

Hier matin, Lopez Jean, 17 ans, (sujet espa-
gnol), comparaissait sous ^'inculpation de 
meurtre. 

Le 13 mai 1917, cet inculpé, manœuvre à Mar-
seille, allait coucher dans la chambre d'une Arabe, 
le nommé Ahmed bon ïarmil, qui avait promis de 
lui trouver un travail plus rémunérateur. Dans la 
nuit, des voisins entendirent, appeler au secours, 
enfoncèrent la porte de la chambre d'Ahmed et 
constatèrent qu'il était gravement blessé. Il est 
décédé ie 15 mai. L'auteur du crime était Lopez 
qui a déclaré n'avoir frappé Ahmed que pour 
échapper à ces étreintes. 

L'avocat général, M. Vulliez, a requis dans 
cette affaire. Ma Blazer, présentait Ja défense 
de Lopez qui, sur un verdict négatif a étâ 
acquitté. 

*** 
Une autre affaire de meurtre est appelée! 

l'après-midi. 
Le 27 juin 1917, à Marseille, vers 9 heures du 

soir, le nommé Gimens, sujet espagnol, employé 
à la Compagnie des Tramways, montait dans une 
voiture de cette Compagnie. La receveuse lui 
ayant demandé le prix de sa place, il répondit 
qu'il était muni d'une carte de circulation. La 
receveuse ayant exigé la production de cette carte, 
il commença par refuser de la lui montrer, puis 
après avoir discuté quelque temps avec eUe, il 
finit par la lui présenter. La discussion n'en con-
tinua pas moins violente. A un certain moment, 
le mari de la receveuse, qui est l'accusé Berettl, 
âgé de 27 ans, et qui conduisait la voiture en qua-
lité de wattman, intervint et une bagarre se pro-
duisit, au cours de laquelle l'accusé, sa femme et 
Gimens descendirent sur la voie publique, la que-
relle reprit et l'accusé tira sur son adversaire trois 
coups de Tevolver. Gimens, atteint dans la régioa 
thoraclque, succomba avant même d'avoir pu ar-
river à l'hépilal oû il fut transporté. Los rensel-
gnementns recueillis sur le compte de l'accusé ne 
lui sont pas défavorables. 

C'est M. l'avocat général Vulliez qui re-
quiert. L'accusé avait pour défenseur M° JeaU 
Grisoli. 

Beretti, sur verdict négatif, est acquitté.. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, à la de-

mande générale : Louise, avec Mlle Simone Le-
gler, de l'Opéra-Comique; Mlle Dalcia, M. Lemat-
re, M. Billot. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, première de 
La Petite Chocolatière, merTOillauaement Joué» 
par une troupe d'élite, ainsi composée ! Mlle Syl-
vette Ailain, MM. G. Will et Gibard, Mlle Jeann» 
Andrée, Mme Decourcelle, etc. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. : C'ett 
Nature, la somptueuse revue locale à grand spec-
tacle, avec le ténor Codou, MUe Suzanne ChevAller, 

CHATELET. — Ce soir, reprise du grand 6uccès • 
Les deux Gosses. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., dernières repré-
sentations du grand artiste M. Dalbïet: succès die 
La Pécadocnce et son arabe, des sœurs Bijou, dB 
comique Valiez, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, La Grande 
Hernie, d'Altery, avec l'acte nouveau Leï Calinaïre 
de Naïs 1 délicieusement interprété par Mme Dar-
bon-Nodart, Grinda, Danrit, Mme Chabert, Nestoa 
et Desnoyels. 

COMMUNICATIONS 
Ouvrières de l'industrie du vêtement. _ ce soir. 

Conseil, urgence. Demain et toute la semaine, per-
manence, à 8 h. du soir, salle 18, Bourse du Tra-
vail. Renseignements sur la loi du 10 JuiUet 191S 
sur les salaires des ouvrières à domicile. 

La Famille. — Demain, à 7 h.i réception da 
M. Lelcu père, doyen des évacués d'Armentières-
Partie littéraire par Mme Villard, et par le poèts 
provençal Richtor. 

Excursionnistes, Marseillais. — Demain, à 18 h.,-
au siège, à travers la Grande-Cha.rtreu!|\ séance 
de projections photographiques par M.Marc Pubojtu 

1-

Faculté des Lettres d'Aix I 

f. 



> 

rnsmâ 

LA SEANCE D'HIBiR 
La séance est ouverte, à 3 heures, eous la 

présidence de M. M..M. Maure!, un des Vice-
présidents. M. le Préfet y assiste. 

LES vœux 
Apres la lecture au procès-verbal et une adjenc-

,/*iion laite à celui-ci, tff. la président donne, confiais-
sanco d'un vœu de M. çr^onfl, réla«t aux incen-
dies des forets. Apres avoir rappelé que les pro-
priKtaires de forêts sont, en certains cas. obligés 
d'étaler des tranchées de prôroctkij) dés jnâïsîîs 
forestiers, le voeu engage les représentaiys des 
Bouolies-dii-Rhône k demander l'application à 
notre département de la loi protégeant les forêts 
du Var et de la région des MUuires. — Adopjté. 

M. Charles Adrien. — Etant donné le nombre de 
vagons immobilisés en g-atco Saint-Charles et 1-4 
quantité de mîtrcliandises entassées sur les quais, 
lo Conseil général émet le vœu que des ordres 
6oicnt donnés pour quo des vagons soient tenus 
à la disposition des gares qui en demandent. — 
Adopté. 

M. Barthélémy rappelle a nouveau a M. le Préfet 
qu'il y a lieu do transformer le train express 
partant à 19 heures do Marseillo sur Toulon en 
train omnibus allant jusqu'à Nice. 11 prie M. le 
Préfet d'intervenir d'uhe îaçon pressante auprès 
do la Commission supérieure des chemins do fer 
et de faire intervenir le président de la Chambre 
do Commerce de façon à donner satisfaction aux 
populations comprises entre Aubagne et Toulon. 

vîf. lo Préfet promet de fàlre 1e nécessaire. 
iP^On passe aux affaires inscrites à l'ordre du jour. 

M, Cranaud. — Abaissement du niveau de l'étang 
de Valcarès. M. Granaud lit un long rapport sur 
cotte très intéressante question depuis longtemps 
4 l'étude. 

« En résumé, messieurs, conclut-il, il n'y a pas 
lieu de faire campagne pour que le ministère de 
l'Agriculture s'intéresse, actuellement à la ques"-
tlon quo Je viens de vous présenter puisque sa 
■bonne volonté est toute acquise à cette œuvre. 
Mais il ne sera pas inutile que vous marquiez par 
une délibération, en vous associant à celle de la 
vUlo d'Arles, tout l'intérêt que vous prenez vous-
mémes à cette question et tout lo désir que vou3 
avez d'en voir l'instruction et la réalisation pour-

. suivies avec toute la célérité compatible avec les 
circonstances. 

Le Conseil adopte. 

LES CHEMINOTS DES BOUQHES-DU-RHONE 

M. Gouin fait connaître la décision de la Com 
mission au sujet des demandes formulées par le 
personnel des Chemins do fer des Bouches-du-
Rhono. Il explique longuement la situation des em-
ployés, lés dépenses supplémentaires que l'amélio-
ration qu'ils sollicitent exigera et le moyen trouvé 
Apur y faire face. Puis il donne lecture des conclu-
^/OTLS quo voici : « La Conseil général des Bouches-du-Rh6ne, te-
nant compte des difficultés de la vie actuelle, de 
la modicité des traitements des employés do nos 
chemins de fer départementaux et du travail in-
tensif qu'ils ont dû fournir depuis la mobilisation, 
décide qu'une allocation temporaire de- vie chère 
sera accordée à partir du 1er novembre 1917. Cette 
allocation sera de i fr. 50 par jour et par tete et, 
s'il y a lieu, il s'y ajoutera une allocation fami-
liale d» 7 fr. 50 par mois et par enfant de moins 
de 10 ans. 

« Pour parer à ces dépenses nouvelles, le Conseil 
général décide : 1° de porter la taxe d'enregistre-
ment à 0 fr. 25 et de majorer les frais accessoires 
do &. V. et do P. T. de o fr. 50 % . 20 tle majo-
rer les ptiisc dS transport (le 25 % et de supprimer, 
sauf exception dûment justifiée, taws les tarifs spé-
ciaux. » 

M. Clément Lévy observe qu'il y a déjà longtemps 
11 avait demandé pour les agents des chemins vici-
naux dont les traitements sont inférieurs encore à 
ceux des employés des chemins de fer, une amé-
lioration identique à celle qu'on accorde à ceux-ci. 

Une discussion assez longue s'engage à laquelle 

frennent par MM. Gouin et H.-M. Maurel, qui font 
jstement remarquer que de nombreux employés 
épartementaux sont aussi mal partagés que les 

dôivx catégories dont on parle. Il serait donc logi-
que le Conseil général ne fit qu'une seule étude 
pour arriver à donner, dans la mesure du possi-
ble, satisfaction à tous ces fonctionnaires ou agents 
aussi intéressants les uns que les autres. 

La Conseil nomme une Commission de trois mem-
bres qui étudiera cette question et présentera un 
rapport à la prochaine réunion. Après quoi, les 
conclusions de M. Gouin sont adoptées. 

LES RAPPORTS 

' M Alesis. — Instillations pour les militaires 
permissionnaires à la gare Saint-Charles. Les dé-
penses engagées pour ces installations s'élèveront 
à 40.000 francs et seront supportées par la Société 
de secours aux militaires, laquelle demando une 
subvention au Conseil général. On vote 5.000 francs. 

M. Artaud. — Indemnités de chaussure et de 
coiffure aux enfants assistés. (Adopté.) 

. Indemnités pour fournitures scolaires. (Adopté.) 
M. Barthélémy. — Recolement du mobilier aux 

écoles municipales d'Aix. (Adopté.) 
M. Emile Miohel. — Budgets des écoles normales 

pour 1018. (Adopté.) 
M.'Brland. — Contingents à demander aux com-

mîmes pour le service vicinal en 1913. (Adopté.) 

DE LA POUSSE POUR LES CHASSEURS 

M. Gouin. — J'ai été saisi, comme la plupart de 
mes' collègues, de nombreuses plaintes de chasseurs 
qui munis de leur permis, ne peuvent se livrer 
à l'a chasse, faute de poudre et de plomb. Tous 
l"nrs fournisseurs habituels en sont dépourvus. Je 
prie M. le Préfet de vouloir bien faire diligence 
auprès des autorités compétentes pour remédier 
à cet état do choses. 

M. le Préfet promet. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 

levée à 5 heures et renvoyée à demain jeudi. 
Aujourd'hui, matin et soir, séance de Com-

missions. — M. 

wv Nous sommes heureux de reproduire la 
belle citation à l'ordre de la division dont 
vient d'être l'objet M. le capitaine Marsily, 
dît 55» d'infanterie :# 
•■Officier très brave et de très belle attitude an 

feu. Pendant l'attaque du 20 août 1917, sous un vio-
lent tir de barrage, a conduit sa compagnie avec 
calme, comme au terrain de manœuvre, et l'a 
maintenue sur la position conquise, malgré un vif 
bombardement qui lui a occasionné des pertes 
sérieuses. 2 citations, 1 blessure. 

Tous nos compliments au vaillant offlcieT 
qu'est le capitaine Marsily et à sa famille 
qui habite Aix. 
m Le colonel commandant le 173° d'infan-

terie, vient de citer en ces termes à l'ordre du 
régiment le caporal téléphoniste Benedetti 
Jean, classe 1912, matricule 2-098, compagnie 
hors'rang : 

Téléphoniste du bataillon, a établi et maintenu 
■les communications sans aucune interruption pen-
dant les journées des 20 et 21 août 1917, malgré le 
bombardement Intense de la position. 

Lo caporal Benedetti et son frère, déjà titu-
laire de la Croix do guerre, sont les fils de 
notre ami Benedetti, chef de service au Bu-
âau municipal d'assistance. 
"Nos félicitations au père et à. ses poilus. 

Mort an champ d'Honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. le docteur Paul-Antoine Bapine. mé-
decin-major de 2° classe, décédé à Avignon, 
des suites de maladie contractée sur le front. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances, 

Les mutilés 
L'Union Philanthropique des hfsassési de la 

grande guerre « Les Mutilés » remercie les nom-
IM&QX membres bienfaiteurs et honoraires do la 
satiété gui permettent à cette œuvre d'entr'aide 
ïsTunialr© et morale de sduiager les innombrables 
infortunes qui se présentent fous les jours. 

Les dons et cotisations ainsi que les offres d'em-
ploi sont reçus tous les Jours au siège social, rue 
Cannebière, 31. 

Association des Dames Françaises 
Des cours pour l'obtention du bTevet d'infir-

mières vont s'ouvrir au siège de l'Association, 
65, allées des Capucines, mardi, 6 novembre, a 
5 heures du soir. Les personnes désueruses d'y 
assister sont priées de se faire Inscrire à la 
conciergerie de l'hôpital auxiliaire 201. Grand 
Lycée, place du Lycée. 

3E3-o.il© tixi E^inetao-oie:!? 
Paris, 23 octobre. — Pas de variations intéres-

santes de cours sur la tenue générale des groupes. 
On discute beaucoup du prochain emprunt de 
g-uerro et l'on croit généralement qu'U faut sans 
retard en commencer la préparation. On ose espé-
rer que la crise ministérielle actuelle n'en saurait 

V ter la date d'émission. Nos rentes se mon-
tï»ut très fermes aux mêmes cours do la veille. 
TJOS fictions do nos Banques et de nos chemins de 
for se traitent toujours favorablement. 

La faible?;* des valeurs russes, à l'annonce des 
derniers événements militaires, s'est de nouveau. 
acccnttiAI aussi bleu sur le marché officiel (m'en 
coulisse. Ajoutons enfin quo la tenue rîss vaïerars 
<!o. caoutchouc et des valeurs mdustajloHes reste 
bonne. (jU-ant aux valeurs cuprifères, elles se pTé-
ufcuu,»» -Httùt calmes. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

FAR -ITJÇJLj ÎSPEIGÏAÏJ 

tesènipé anglais 
23 Octobre, 22 h. 30. 

En outre de l'attaque allemande si-
gnalés au communiqué de ce matin, 
l'ennemi a contre-attaqué par dieux fois, 
hier soir. Une premier"© fois, il ai essayé 
d'avancer ie long de la route d© Pcelca-
pelle-Westroosebeke, mais à deux cents 
mètres de notre nouvelle position, les 
pertes que lui infligeait le îeu d'e notre 
infanterie et de nos mitrailleuses, l'ont 
obligé à reculer. Notre artillerie a dé-
oîanchô alors un barrage, dont les sur-
vivants ont eu beaucoup à souffrir pen-
dant leur recul. 

Une deuxième contre-attaque à gros 
effectifs s'est produite juste au nord do 
la voie ferrée Ypres-Staden, et là en-
core les Allemands ont été repoussés 
par nos fusils et nos mitrailleuses. 

Une autre attaque ennemie contre nos 
positions en forêt d'Houthulst, au 
nord-est de VeldShoek, a complètement 
échoué, et des prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Les Allemands ont tenté alors, sans 
plus de succès, dé reprendre une des 
fermes fortifiées, conquises hier par nos 
troupes, au sud-est dé Poelcapelle. 

. Malgré le.mauvais temps, l'artillerie 
a été active, d© part et d'autre, sur le 
front dé bataille pendant toute la jour-
née. 

AVIATION. — L-s 22, 1© changement 
de temps a presque rendu tout vol Im-
possible jusque dans l'a^près-midi. En 
dépit dé la pluie et dé la mauvaise visi-
bilité, nos pilotes ont travaillé en liai-
son continue avec l'infanterie pendant 
son attaque, signalant ses progrés et 
l'aidant du feu de leurs mitrailleuses. 
Us ont tiré abondamment sur des buts 
à terre, tels que : emplacements de 
mitrailleuses, troupes dans des enton-
noirs, formations en masses dans les 
villages. 

Dans la journée, de nombreuses bom-
;bes ont été lancées sur des cantonne-
ments et baraquements ainsi que sur 
l'infanterie allemande qui se tenait dans 
les trous d'obus et dans les tranchées. 

Les AHennandS ont jeté, ces dernières 
nuits, une grande quantité de projecti-
les sur nos zones avant. Par contre, la 
nuit dernière, les aviateurs ennemis ont 
montré beaucoup moins d'activité, sauf 
dans la région de Dunkerque. 

Dès ie crépuscule, nos pilotes ont atta-
qué avec énergie sept aérodromes enne-
mis, jetant leurs bombes près des han-
gars et d'avions qui se trouvaient sur 
le terrain à découvert. Plus avant, dans 
la, nuit, ils ont attaqué la gare de Cour-
trai. Un projectile, atteignant un train, 
a déterminé un incendie en queue du 
convoi. 

Peu de combats dans la journée. Deux 
appareils ennemis ont été abattus. Deux 
des nôtres sont rentrés en collision au-
dessus des lignes ennemies. Un autre 
n'est pas rentré. 

NOS mmmimmï AÉSIEHS 

Dans les Flandres 
Un général allemand tué 

Paris, 23 Octobre. 
Des prisonniers allemands dclaremt que 

dans la nuit du 21 au 22 septembre, à- Rou-
lers, le trafic a été suspendu sur la voie fer-
rée pendant plusieurs heures, car la ligne 
avait été ooupée par les bombes. La même 
nuit, un incendie a été allumé-dans la gare 
de Roui ers. 

Vers le 28 ou 29 septembre, des bombes je-
tées sur Cortemarck, ou sur Thourout, tom-
bèrent sur un cercle d'officiers. Plusieurs de 
ceux-ci furent tués, entre autres le lieute-
nant-général van G-odin, commandant une 
division bavaroise. 

La mort du général von G-odin est, d'ail-
leurs confirmée, par un avis de décès derniè-
rement publié par les journaux allemands. 

PLUS DE 7.500 'PRISONNIERS 
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que o 
Paris, 23 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'exposition du « L.-49 » à Paris 
Paris, 23 Octobre. -

M. Dumesnil a donné des instructions pour-
qu'e, à défaut du dirigeable L.-tà lui-même, 
dont le transport est impossible par suite 
de ses avaries, soient expédiées d'urgence 
à Paris les nacelles montées, les hélices, le 
fanion du zeppelin et, d'une façon générale, 
les épaves intéressantes et transportables. 

îi'attaqne sur l'Angleterre 
Londres, 23 Octobre. 

(Officiel.) 
Le nombre total des victimes de l'incur-

sion de vendredi dernier est de 34 tués et 
56 blessés. 

La 6'iieFre sur Mep 
Deux navires dé guerre anglais coulés 

Londres, 23 Octobre. 
L'Amirauté britannique fait le communiqué 

suivant : 
Lo croiseur marchand armé Orana, com-

mandant W. Moorson, a été torpillé et a 
coulé le 19 octobre. Il n'y a pas de victimes. 

Un contre-torpilleur de la marine royale a 
ooulé à la suite d'une collision. Deux offi-
ciers et 21 hommes ont été sauvés. 

.'Affaire Bolo 
Paris, 23 Octobre. 

On nous communique la note suivante : 
Le raporteur a recueilli, cet après-midi, les 

déclarations du détenu Rochette, relativement 
aux agissements de Bolo avant la guerre. 
Il a également entendu l'expert Perchère au 
sujet de son rôle dans l'affaire Bolo. 

LA GRUE DE LA SEINE 
Nogent-sur-Seine, 23 Octobre. 

La crue de la Seine augmente. Le service 
hydroraélzrique p.révojt aujourd'hui un nou-
velle hausse de 25 centimètres. Le 'fleuve at-
teindra'S m. 55. 

Au nord de l'Aisne, l'attaque que 
nous avons déclanchée ce matin, 
s'ést développée dans des conditions 
extrêmement brillantes. En dépit du 
brouillard et d© la pluie, nos troupes 
ont attaqué, avec une fougue admi-
rable, les formidables organisations 
de l'ennemi, défendues par les meil-
leures troupes de l'Allemagne, et ap-
puyées par un© nombreuse artillerie. 

D'un premier élan, nos soldats ont 
enlevé la ligne jalonnée par les car-
rières de Fruty et dé Bohery. Peu 
après, 1© fort de la Maïmasson, au 
centre, tombait entra nos mains. 

Poussant plus avant, nos troupes, 
après un combat acharné, où ©lies 
ont fait preuve d'un mordant irrésis-
tible, ont rejeté l'ennemi des carriè-
res de Montparnasse, en partie dé-
foncées par nos gros obus. 

A gauche, notre progression s© 
poursuivait avec le même succès. Les 
villages d'Alternant et dé Vaudesson 
restaient en notre pouvoir, tandis 
qu'à droite, nos soldats portaient leur 

ligne sur les hauteurs déminant Par-
gny-Filain. Enfin, au centre, nos 
troupes, bousculant les réserves fraî-
ches do l'adversaire, s'émparaient, 
d© haute lutte, du village de Chavi-
gnon. 

Sur ce point, notre avance atteint 
trois lulomètres et demi en profon-
deur. 

Les pertes subies par l'ennemi, au 
cours d© cette ]ournée de lutte, ont 
été considérables et s'ajoutent à celles 
qu© lui a causées notre préparation 
d'artillerie. 

L©* chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés dépasse sept mille 
cinq cents. 

Dans rénorme matériel capturé, 
nous avons compté1 vingt-cinq ca-
nons lourds et de campagne. 

Malgré un temps très défavorable, 
l'aviation a assuré, de la façon la plus 
audacieuse, les missions qui lui in-
combaient, les appareils volant à 
cinquante mètres au-dessus des 
lignes. 

£vvvv/vvvvvirtA/vvvvvvvvvvvvvvvvivvv 

o ird-est de Soissen 
i Bataille unes 

L'attaque. — La prise du fort d© la Mal-
maison. — Succès sur toute la ligne 

Front Français, SS Octobre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Ilavas : 
Les succès qui s'annonçaient ce matin, dès 

les premières heures de l'attaque, se confir-
ment de minute en minute. En raison dé 
l'âpretê de la lutte prévue, et dans la certi-
tude des violentes contre-attaques que l'en-
nemi devait infailliblement déclancher, il 
ne suffisait pas d'atteindre un objectif pour 
pouvoir offlrmer qu'il était en notre posses-
sion. Plus que jamais, cette fois, il était pos 
sible d'avancer' cette formule : Prendre une 
position est relativement facile, la conserver 
est plus difficile. 

C'est pourquoi, dès 7 heures et demie, bien 
que des pigeons voyageurs aient annoncé que 
le fort de "la Malmaison avait été atteint et 
occupé par nos troupes, on pouvait se deman-
der si cette occupation était stable et défini-
tive et si le jeu des contre-attaques prévues 
pouvait nous faire perdre notre gain. C'est 
ce que le commandement, avec une juste rai-
son, a voulu attendre, avant de se permettre 
d'annoncer que le fort de la Malmaison, qui 
est incontestablement l'objectif principal de 
notre offensive, était non seulement atteint, 
mais définitivement tend. 

C'est maintenant un fait acquis. Dépassant 
dans leur élan cette importante position stra-
tégique, clef de tout le massif du chemin des 
Dames, nos troupes ont occupé au nord 
la cote 179 et poussé leur avance au delà des 
contre-pentes du massif jusque dans la val-
lée d'e l'Ailette. 

. De nombreuses grottes ont été effondrées 
par nos obus de 400 et leurs occupants en-
gloutis. A l'heure actuelle, près de trois mille 
prisonniers ont déjà été faits. Une trentaine 
de canons, de nombreuses mitrailleuses et 
un important matériel non encore dénombré, 
sont tombés dans nos mains. 

C'est le succès complet, le gros succès, qui 
vient couronner l'efrurt admirable de nos 
troupes et la maîtrise indiscutable de notre 
haut commandement qui, une fois de plus, 
inflige un incontestable échec aux concep-
tions soi-disant géniales du grand Hinden-
burg. 

La partie engagée aujourd'hui était peut-
être une des plus importantes qui se soient 
joules sur le terrain de la guerre depuis 
1914. Les Allemands avaient ex-mêmes mar-
qué le prix qu'ils attachaient aux positions 
qu'ils viennent de perdre en une seule mati-
née, en amassant contre nous leurs troupes 
les meilleures et leur matériel le plus puis-
sant. 

La démonstration est faite pour le monde 
entier que la réputation d'invincibilité que 
l'Allemagne affirmait orgueilleusement pour 
ses troupes, est désormais périmée. Ayant 
accumulé ses moyens les plus puissants, et 
ayant mis en œuvre toutes les ressources de 
son génie militaire, l'Allemagne a été battue 
par la France. 

Cette bataille du chemin des Dames, en 
raison des longs préparatifs qui depuis plu-
sieurs mois ont été faits de part et d'autre, 
mettait vraiment aux prises la France et l'Al-
lemagne de -1917. Connaissant nos desseins, 
les Allemands ont accepté le défi de cette 
rencontre, qui, à proprement parler, était 
plutôt un tournoi et même un match qu'une 
bataille, et l'Allemagne est sortie vaincue de 
cette rencontre. 

Front français, SS Octobre. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Nos succès se développent. Nos admirables 

soldats poursuivent leur avance. La grande 
victoire s'affirme. 

Devant les difficultés de sa tâche, le com-
mandement avait primitivement conçu des 
objectifs restreints, limités au plateau même 
du fort de la Malmaison, envisageant seule-
ment la possibilité d'atteindre d'autres objec-
tifs considérés comme éventuels. Mais, en 
présence du succès éclatant de nos troupes, 
qui, dès les premières heures de bataille, 
avaient enlevé toute cette première série d'ob-
jectifs, l'attaque fut poursuivie, et c'est avec 
le même brio, le même entrain, le même élan 
irrésistible, que nos incomparables soldats 
atteignirent la limite du plateau, la dépassè-
rent et p'rirent de haute lutte les villages 
d'Allemant, de Vaudesson et de Chavignon, 
situés au delà de la contre-pente du plateau, 
dans la vallée même de l'Ailette. 

Plus de sept mille prisonniers, une ving-
taine de canons, de nombreuses mitrailleuses 
et un important matériel, non encore dénom-
hré, affirment les débuts de la grande victoire 
française du 23 octobre. 

Notre attaque a prévenu une attaque 
aHeHiande 

Front français, 23 Octobre, 
De l'envoyé spécial de l'agence Ilavas : 
Sur le chemin des Dames, un pigeon voya-

geur allemand capturé ce matin dans nos 
lignes, portait un message d'un chef de ba-
taillon se trouvant en position sur les pentes 
nord-est du village allemand, demandant à 
tout prix des renforts et disant qu'il allait 
être cerné. Ge sont nos soldats qui lui appor-
tèrent le renfort qu'il demandait. 

D'après des renseignements confirmés par 

les prisonniers faits aujourd'hui, les Alle-
mands devaient nous attaquer ce matin, à 
5 h. 30, en face de la Royère. Cette peine leur 
fut évitée. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 23 Octobre. 

Le communiqué allemand de cet après-midi, 
en ce qui concerne l'offensive dans la région 
de l'Aisne, s'exprime ainsi ; 

« Au nord de Soissons, il n'y a eu, dans la 
matinée, en raison du brouillard, qu'une as-
sez faible canonnade et des tentatives de re-
connaissances françaises. Mais vers midi, la 
bataille d'artillerie a recommencé avec toute 
sa formidable intensité. La dépense de muni-
tions de tous calibres a atteint, dans la soi-
rée, dans la zone de combat entre la dépres-
sion de l'Ailette et Brâye, un chiffre gigan-
tesque. A la tombée de la nuit, le tir de l'ar-
tillerie ennemie s'est augmenté pour prendre, 
à partir de minuit, les proportions d'un feu 
roulant ininterrompu. 

« A la pointe du jour, la bataille d'Infante-
rie a commencé par de fortes attaques fran-
çaises, » 

L'état-major ennemi est muet sur les ré-
sultats de cette action. 

JOUHÉE DE ViCTOIB 
Paris, 24 Octobre, 2 h, 15, 

Affirmant une fois de plus ses hautes qua-
lités de tenue morale, de discipline et de com-
bativité, l'armée franaise, en même temps 
qu'elle appuie en Flandres le splendide effort 
de nos alliés anglais, vient de prendre, sur le 
Chemin des Daines, une nouvelle et .victo-
rieuse offensive. 

La bataille engagée au nord-est die Sois-
sons, avait été annoncée depuis plusieurs 
jours par une canonnade formidable, qui 
avait entraîné, au dire des communiqués alle-
mands, une dépense de munitions gigantes-
que, et qui causa à l'ennemi les pertes les 
plus sanglantes. 

Le succès a été large, rapide et brillant. 
Dès maintenant, 7.500 prisonniers sont entre 
nos mains, ainsi que 25 canons lourds et de 
campagne. C'est exactement le même butin 
que celui capturé lors de la dernière offen-
sive du mois d'août, au nord de Verdun, dans 
les trois premiers jours de combat. Mais, cette 
fois, une seule journée a suffi pour s'en em-
parer. 

Las défenses ennemies qui ont été enlevées 
sur un front de huit kilomètres et une pro-
fondeur qui atteint près de quatre kilomètres 
en certains points. 

Cette avance est d'autant plus inténaasante 
que le terrain, très accidenté, était plus dif-
ficile à maîtrisai1, constitué par une série 
de mamelons coupés de ravins, crausés par 
des carrières, où l'ennemi trouvait des com-
modités de défense naturelles. Enfin, les 
Allemands avaient entassé dans ce secteur, 
où ils s'attendaient à être attaqués, leurs 
troupes d'élite et un nombre considérable 
de batteries. 

Toutes ces circonstances expliquent assez 
le ton de victoire pris par le communiqué 
de ce soir, et rehausse davantage le mérite 
de nos soldats. 

L'attaque s'est déclanchée ce matin, à 
5 h. 15, sous un ciel bas, pluvieux et em-
brumé, sur un front de deux lieues, entre 
les villages d'Allemant et de Filain. 

Ce sont les troupes de la division du géné-
ral Maistre, appartenant au XiVe, XXI* et XI" 
corps, qui menèrent l'assaut à la gauche et 
au centre, tandis que les chasseurs éprouvés 
du général Brissat-Desmailliet tenaient la 
droite. La progression fut particulièrement 
rapide à gauche, où les villages d'Allemant, 
puis de Vàudissso-n, furent enlevés, ' l'un 
après l'autre, et surtout au centre. 

Ici, nos soldats s'emparèrent d'une série die 
positions formidablement organisées par l'en-
nemi. Les carrières de Fruty et de Bohéry, 
le fort en ruines de la Malmai-son, les carriè-
res de Montparnasse, à peu près nivelées 
par nos grosses pièces et, finalement, dans 
un élan irrésistible, ils poussèrent jusqu'au 
village de Chavignon qu'ils emportèrent d'as-
saut. 

A droite, au contraire, l'ennemi avait massé 
des réserves et fait une concentration d'artil-
lerie particulièrement importante. Aussi, 
l'avance est-elle plus dure et plus lente. 
Néanmoins,' notre infanterie occupa les crêtes 
dominant le village de Pargny-Filain, dont 
la chute paraît fatale. 

Au total, la prise des hauteurs qui com-
mandent la plaine de Laon nous donne, dé-
sormais, des vues sur toutes les positions où 
l'ennemi essaie de se retrancher, et sa situa-
tion au pied do ces côtes reconquises, doit 
être aussi peu confortable que possible. 

D'autres actions sont évidemment possi-
bles dans cette région. L'avenir nous fixera 
sur les plans de notre état-major, mais le 
bilan de cette première journée de la deuxiè-
me bataille du chemin des Dames est assez 
rempli d'espérances pour qu'on puisse en 
attendre la suite. 

Mu Explosion eis Belgique 
100 morts et 100 blessés 

Londres, 23 Octobre. 
Selon une dépêche d'Amsterdam, l'Echo 

Belge annonce qu'une grave explosion s'est 
produite à Luttre (Hainaut). 

Cent ouvriers, dont 40 beiges, furent tués, 
et une centaine de blessés. Les dégâts maté-
riels sont considérables.. 

ie remplacement de. M. Ribot 
par BL Barthou 

Paris, 24 Octobre, 2 h. matin.-
Le Journal Officiel publie ce -matin les 

deu:; décrets suivants : 
La démission do M- Barthou, ministre 

d'Etat, membre du Comité de guerre, est 
acceptée. 

M. Barthou, député, est nommé ministre 
des Affaires Etrangères, en remplacement 
do M. Ribot, dont la démission est acceptée. 

L'impression à la Ckamîîre 
Paris, 23 Octobre. 

Après la séance de pure forme du début de 
cet après-midi, les députés se sont répandus 
dans les couloirs où ils ont aussitôt appris 
que la crise ministérielle venait d'être dé-
nouée avant même d'avoir été ouverte offi-
cieTkanent. 

Le gouvernement se représentera donc 
jeudi, devant la Chambré, sans lui apporter 
une nouvelle déclaration, le changemënt de 
titulaire nu portefeuille des Affaires Etran-
gères n'impliquant, en effet, aucune modifi-
cation de la politique générale du Cabinet, 
exiposéo vendredi dernier par M. Painlevé, et 
approuvée ' par l'assemblée. 

M. René Viviani, fort entouré dans les cou-
loirs, a dit dans quelle conditions il avait é'fô 
sollicité par M. Painlevé, à différentes repri-
ses, ces jours derniers. 

■M. Viyiani a exposé les raisons pour les-
quelles il a cru devoir décliner oes invita-
tions. Son refus, a-t-il expliqué, n'a été ins-
piré par aucune passée d'hostilité à M .Pain-
levé. L'ancien président du Conseil ne pense 
pas qu'un assaut soit livré au ministère, et 
il espère que la Chambre reprendra de suite 
son travail législatif. 

Étn résumé, la détermination prise par M. 
Painlevé de conserver tous ses collaborateurs 
et de se borner à donner un successeur à 
M. Ribot, n'a causé aucune surprise. De l'avis 
même de ceux qui auraient souhaité une 
transformation complète du Cabinet, cette 
solution répond à la logigue parlementaire. 
En dépit de toutes les critiques qui lui ont 
été adressées, M. Painlevé a obtenu, ven-
dredi dernier, à la Chambre, un vote de con-
fiance dont rien n'est venu affaiblir la portée. 
Dans oes conditions, il est naturel* qu'il ait 
tenu à se représenter devant le Parlement. 

' Quant au choix de M. Barthou comme ti-
tulaire du portefeuillû des Affaires Etran-
gères, ses amis font remarquer que s'il est 
Vrai que, dans le domaine de la politique 
inférieure, la pci'sonnaHtô de M. Barthou 
ait donné lieu, parfois, à de vives controver-
ses, il est loin d'en être de même en ce qui 
concerne son action sur la politique exté-
rieure. Aussi, se félicitent-ils de l'arrivée de 
l'ancien président du Conseil au quai d'Orsay, 
à la veilla du jour où doit s'ouvrir à Paris 
une nouvelle Conférence des Alliés. 

Conseil des ministres 
Paris, 23 Octobre. 

Les ministres se sont réunis ce soir, i 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

Le ministre des Finances a fait connaître 
au Conseil le projet d'emprunt qu'il a pré-
paré. Le Conseil l'a autorisé à le soumettre 
sans délai au Chambres. 

Sur la proposition du ministre de l'Agricul-
ture, et en vue d'accroître les surfaces em-
blavées, le Gsnseil a décidé que le prix du 
blé récolté en France en 1918, ne sera pas in-
férieur à 60 francs. La taxe de la récolte du 
blé de 1917 est maintenue au prix de 50 fr. 

Des mesures seront prises pour qu'aucune 
fraude n'ait lieu par la substitution du blé 
d'une année à celui .de l'autre et pour que la 
taxe des céréales secondaires soit stricte-
ment appliquée. 

Une interpellation de M. Âugagneur 
Paris, 23 Octobre 

Interrogé dans les Goulolirs de la Ohambre, 
M. Victor Augagneur a déclaré que, dès jeudi, 
il demanderait à interpeller le gouvernement 
sur les raisons qui ont poussé le président 
du Conseil à se séparer de son ministre des 
Affaires Etrangères. 

LA GUERRE EN ORIENT 

GontitKinipé officiel 
Rome, 23 Octobre, 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant 

Hier, dans le Cadore, nos positions 
sur le mont Plana (lac de Misurina) ont 
été fortement attaquées par des déta-
chements austro-allemands. Après une 
dur© lutte, l'adversaire a été rejeté et 
a subi des pertes graves. Un élément de 
tranché© isolé qui était provisoirement 
resté en possession d© l'adversaire, a été 
reconquis ce matin à l'aubs par nos 
détachements d'assaut. Sur 1© reste du 
front, l'activité combative locale s'est 
maintenu© plutôt vive. Dans 1© val Cor-
devol© et au sommet du val Padola, des 
détachements ennemis ont été repous-
sés. 

Sur plusieurs points des Alpes Julien-
nes la lutte d'artillerie a continué avec 
intensité toute la journée. L© beau temps 
a favorisé les actions aériennes. Deux 
avions ennemis ont été abattus par un 
d© nos aviateurs. L'un, allemand, est 
tombé dans nos lignes, près d© Gar-
garo ; l'autre, au nord de Pcdlaka, de-
vant nos positions, 

Deux avions ennemis abattus 
par un « As » italien 

Rome, 23 Octobre. 
Une note officieuse de ce soir dit que l'avia-

teur qui a abattu les deux avions ennemis 
annoncés par le communiqué italien d'au-
jourd'hui est le capitaine Saracoa, qui a 
obtenu ainsi sa 20» et 21» victoires. En cinq 
minutes, et sur l'espace très réduit qui s'étend 
de la conque de Gargaro jusqu'à la zone de 
Podlaka, les deux appareils ont été atteints 
par la mitrailleuse du vaillant capitaine. 

Un de ces deux appareils, de fabrication 
allemande, et monté par des aviateurs alle-
mands, s'est abattu dans les lignes italiennes 
près de Gargaro, et le pilote et le mitrail-
leur ont été trouvés morts ; l'autre est tombé 
dans le no man's land, près da Cefrinsce, au 
nord de Podlaka. 

ht 
arrêtée à bord d'un Vapeur espagnol 

Cadix, 23 Octobre. 
Près de Gibraltar, un vapeur français armé 

a arrêté le paquebot espagnol Victoria-Eu-
geiûa, qui avait à son bord Mlle Eloïse Teo-
dorine, chanteuse, qui a déclaré être l'amie 
du comte de Luxburg. Quatre colis apparte-
nant à Mlle .Teodorine ont été saisis. 

Le Repos hebdomadaire 
dan^la Boucherie 

Paris, 23 Octobre. 
Les patrons bouchers se sont réunis cet 

après-midi. Après une longue discussion, ils 
ont décidé, d'accord avec le syndicat ouvrier, 
de fermer leurs étaux le jeudi, à titre transi-
toire, mais Os demandent au préfet de police 

I des garanties et un jour de congé plus prati-
que pour l'avenir. 

GommiMiqué français 
Paris, 23 Octobre, \ 

Communiqué de l'armée d'Orient du 22 i ■ 
L'snnotnl a tenté, sur le front serbe et dans 

la boimie de la Cerna, ciusieurs coups, da 
main, qui ont été repousses. 

SOT Se Fruit risse 
Gommunipé officiel 

Pétrograde, 23 Octobre.-
Le grand état-major russe fait le commun!» 

quô officiel suivant Î 

FRONT NORD. — Dans la direction 
d© Riga, région d© Skoul, nos troupes 
ont occupé la ligne d'avant-gard© aban« 
donné© de l'ennemi. Dans la régioni 
nord d© la métairie de Hihzenberg, nous 
avons occupé, après combat, la tran* 
chée d© l'ennemi. 

FRONTS OUEST, SUD-OUEST ET 
ROUMAIN. — Fusillade intense dans la 
direction de Focsani et dans celle da 
Morochetchi. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'inûn 
portant. 

MER BALTIQUE. — On n© signalé 
aucun© rencontre. Près d© Kouvasta,, 
des vaisseaux ennemis, apparemment 
deux cuirassés, cinq croiseurs et des 
torpilleurs, ont été signalés. Le 2% oc-
tobre, l©s torpilleurs ennemis ont bem* 
bardé 1© littoral dans la région d!u vil-
lage d© Cohekul (trois verstes ai* nordl 
de Werder). L'ennemi, qui tentait ura 
débarquement dans la région dé la mé-
tairie d© Mojakoié (douze verstes au 
nord de Werder) a été repoussé par nos 
troupes du littoral. 

ETAT- GX^TTJLi . . i 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

14 naissances, dont 4 Ulégitimes, plus Si déc/Js* 
dont 8 d'emants. 

N'OUBLIEZ PAS 
de faire parvenir 

à nos soldats 
de l'alcool de menthe de I 

Produit hygiénique indispensable S 
Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RtCQÎèS $ 

enlMOIS 
contre toute espérancê. Indique remède, — Preuves. 

Bcnre: C. DÉPENSIER, a Soisy-s/-ï3ontmorency (S.-et-O.î 

ËËËLEHAWIIE 
AUSEEiiTFlûM DE GMTÂl 

Emission de 140.000 actions. Privilège 
pour les anciens actionnaires dans la pro-
portion de une action nouvelle pour deua 
anciennes ordinaires ou de priorité indis-
tinctement. 

Prix d'Emission : 235 francs 
payable 122.50 à ia souscription 

» 112.50 à la 
Les actions nouvelles auront droit au 

superdividende de 1917 indistinctement avec 
les actions anciennes. 

Les souscriptions à titre réductible et 
irréductible sont reçues* sans frais, dès 
à présent et jnsqa'aH 2? octobre : 

»iisB«Ël 
au siège social, rne Paradis, 75 

et dans toutes ses Agences 

AVIS DE MESSE (Salon) 

M1" et M. Leplant prient de vouloir bieiï 
assister a la messe oui sera dite jeudi 25" oc-
tobre, à 8 heures du matin, en l'église Saint* 
Laurent, pour le' repos' de l'âme de M. Geor-
ges LEPLANT, leur fils, mort pour la Patrie.' 

AVIS DE DECES 
( Marseî I ie-Vaison.îihâtsaurenard) 

La famille Mouehet a la douleur d'infdm 
mer ses parents, amis et connaissances, de la 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la 
la personne de 

M. MOUCHET Anicet 
Inspecteur du Travail en retraite 

décédé à l'âge de 75 ans, leur époux, père, 
beau-frère, cousin, allié et ami. Les obsèques 
civiles auront heu à Marseille, le 24 octobre, 
a 8 heures du matin, rue Jardin-des-Plan-
tes, 12, et à Châteaurenard, demain jeudi 25-
à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M"* veuve Paul Rapine, née Jaubert ; M* 
Arigèle Rapine ; M™ veuve Jaubert, née Tou-
che ; M. Claude Jaubert, au 35e d'infanterie s 
M™ veuve Jean Gérold ; M™ veuve Jules Gé-! 
rold ; M. Marius Rapine : M. et M™ Claudel 
Touche ; M™ Saint-Casimir Touche, supé-
rieure à l'hôpital Salvator ; M. et Mm Paul 
Arnaud ; M. Nicolas Gérold ; M. et M- Jean,, 
solenq et leurs enfants ; M. et M" J. Gérold i 
M. et M™ Laurent Gérold ; M. et M" Fran-i 
chesqui ; M. J. Rapine, sur le front ■ M"*, 
veuve Joseph Touche ; M. Antoine Touche.-
au 8° colonial, et M™ A. Touche et leurs fils • ; ' 
MM. les Officiers du Service de Santé et Së\ 
la Place, et tout le personnel de l'hÔpitalj; 

complémentaire 41 d'Avignon ont la douleur;, 
d'annoncer à leurs amis et connaissances la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en]-'-
la personne de M. Paul-Antoine RAPINE.> 
médecin-major de 2° classe, officier de l'Ins-' 
traction publique, leur époux, père, gendre., 
beau-frère, neveu, cousin et allié, décédé àf 
Avignon des suites de maladie contractée au,; 

front. Les obsèques auront lieu à Avignon, ls' 
mercredi 24. à 10 heures, et à Marseille, le: 

jeudi 25, k 2 heures. On se réunira place! 
Sadi-Carnot, 4. Le présent avis tient lieu da 
lettre Qe faire part. On ne reçoit que detf: 

fleurs fraîches. 

Les obsèques de M. MQSCARIELLO Ignace 
auront lieu aujourd'hui mercredi, à 4 heures 
de l'après-rnidi, rue de la Rose. 7. V " 

1 
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Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AOB. Les symp-
tômes sont bien connus. ' 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
ïemenit eit de suffocation qui étrehit 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le vcnitre devient douloureux, les 
régies se renouvellent irrégulièsres 
ou trop abondantes et bientôt la 

xirer ce tic-t-itt {^rrme, la plus robuste se trouve 
Exiger ce pesait talaîme H exposée aux pire* dan-
gers. C'est, alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
unê cure avec la 

exiger la Kritabls JOUVESSC da l'Abbé 30URY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'Age de 40 ans, même celle qui n'épTOuve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence c5e lr&bbé' Soury si 
elle veut éviter l'afflux subH du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisjne, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les meladis les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Nsurastttenle, Car», 
cers, Wîôtrites, Ptitéftîte, Hémorragies, etc.. tendis 
qu'en employant la Jouvenos da ('Abbé 
Soaary, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

. Le flacon fr. 25 dans toutes Pharmacies , 4 fr. S5 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre man-
dat-poste de H 7 francs adressé à la Pharmacie rffag. 
DOMOMTicrî, a Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

lis Fonds_d8_6oRHn8rc8 
Les extraits ou* avis de 

vente ou cessions de Tonds di* 
commerce peuvent être lns> 
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans le lournat 

LE PETIT PROVENÇAL 
aua conditions ûe son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qut 
ta publication doit être faite ft 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
tle la signature do l'acte. Cette-
publication devra être renou. 
vcléa du 8" au 15* jour après 
lu première Insertion. 

L'extrait oit avis contiendra > 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature e-t le siège do 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort dp trihuna'. 

M*ï* fllfî(î L'épicerie, rue Vln-fm.i Aïfld cent. 82, est vend, 
tpar M. Gaussel, à pers. désig. 
'd. l'acte. Opp. Fr mag. de 
fins, rue du Progrès, 39. 

'ne SlljÇ L'épicerie Mouret, 
\A Ma'Sd quartier des Sables, 
jFréjus, est vendue. Oppos. à 
; huitaine, au-Crédit Lyonnais, 
, succursale de Saint-Raphaël. 

fiïtîp M. Robert» Louis, grand 
MVSt) chemin d'Aix, 163, pré-

i vient le public qu'il ne répond 
i.pas des dettes que pourrait 
i extrader son épouse, née I Sandragné, corsetière, qui 
' n'habite plus avec lui. 

est celui de se i'ascr admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N' 2. 
Prnt dn Rasoir dans son Ecria, moatttro finement argentée . 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et *)fjft'. 

Savon Colgate "/Il 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la douz. 4 f. 

^w^îw Fabrication spéciale de la Cou 
ïlWV telierle PHSLIP Cadet, 14, rus 
'nja Rouvière (angle rned'Hibagiiei, Marseille. 

'M Ml ''A Couteaux poche, tous genres pour 
t,';\| 11 U i) militaires. Fabrication, aiguisage, 
Aiï II *! réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en iSBb 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

^ ilnoiiï Tailleur i ^^o.,6èo 
MARSEILLE / Bel do la !ttadeloine,37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS AUX LAITIERS 
Lustre, avenue d'Arenc, 102, 

vendra vagon vaches laitiè-
res, vendredi 26 courant. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

ED. ROUX 
6,-rue. Haxo, 6 

A VENDRE fman^er' £8? 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pb" bd National, 3 
Consultations. On ne Daie 

que les remèdes 

icbes et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

Mm 

Bourse &'e larsBiiia Éi 28 Octobre 
S % au Porteur, coup.,, Ë2 M; coup, da 100 62 50. 

— 6 % au comptant igrlksiG, 87 SO; 200 'et 500 
S7 60. •- Espagne i % Extérieure, COUP, da 100 pe-
setas, 112. — Panama, 115. — Mines de GTatssewic 
S50. — Tréfllerles du Havre. 2SS. — Chantiers dé 
Bretagne, 800. — Rlo-T,int<>„ U-tres de 25 1SS5 — 
Ville de Paris 1834-1696, quarts, 66; 1S99, quarts, 
70; 190-1. 325; 1912, 531 50. — Foncières 1879. 478; 
1885, cinquièmes. 07. — Communales îsâl, 305; 
1906, 374. — Policières 1909, 204. — Communales 
1912, t98. — Crédit Foncier 1917, 215 non versés. 312. 
— P.-L.-M., fus|on ancienne 3 %, 331; fusion nou-
velle 3 % 327. — Banque de l'Algérie, 3'J95. — 
Société Marseillaise de Crédit, act. itb., 672; act. 
de 250, 675. — Société Française d'Armeînent, fOO. 
— Cyprlen Fabre et Ole, 1800. — Ffàissinët et Cle, 
1425. — Messageries Maritimes, act, ord., 315; act. 
do priorité, 305. — Compagnie» de Navigation Mixte 
530. — Transatlantique, act. ord., 380; act. de prior 
373. — Transports Maritimes à vapeur, 1475. — 
Tramways, 450. — Charbonnages des B.-du-R., 745. 
— Grand'Combe, 3240. — Raffineries de sucre de la 
Méditerranée, 1235. — Energie Electrique du Lit-
toral Méditerranéen, 597. - Huilerie et Savonnerie 
de Lurian, 525. — Vermlnck C.-A. et Cie, 228. — 
Immobilière Marseillaise, 540. — Afrique Occi-
dentale, 2440. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
1425. _ Ciments Portland artificiels, 16. — Ci-
monts Romain Boyor, 207. — Société Commerciale 
Française de l'Indo-Cnlne, 403. — Docks et En 
trepOts de Marseille, 550. — Extrême Orient, 6411 
— Fournler L.-Félix et Cle. 510. — Froid Sec, 150; 
part de fondateur, 359. — Glycérines, 620. — 
Grands Travaux de Marseille. 1235. — Madagascar, 
1650. — Tuileries Romain Boyer, 165. — Electricité 
de Marseille 4 1/2 %, 435. 

Énergique antiseptique urinaire 

Épuisement nés-veux 
Maladies des nerfs 
Anémie cérébrale 

' Con valescenca 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Insomnies 
Paralysies 
Anémia 

Tonique rivtfinnt. 
abrège les 

'K^HI conva'**ccne"» 
augmente la 

force de vivrr 

Rem! déniée le» 

tt&stsa. Nourris le 
muscle & b oerf-

'AcidéDir de ixdrdr, 
Êtablisjsments CtateUm, 2. moi!» ) )' '^ff (do Jaia 1910). 

• Valsncicnn«3, Parij, ot toutes phar 
macies. le flacon franco 7 fr. 20 
les 3 flscons franco 23 francs. 

Sauvée de J'anémie par !e QLOBÊOL 
L OPimoti MEDICALE : 

Extrait total du sérum et des g-lobùles du sang, le Globêol esi 
incontestablement le plus actif do tous les produits, de toutes les pré-
parations organiques ou minérales vantées comme . réparateurs du 
sang H est en même temps le meilleur des toniques nerveux connus 
jusqu'à ce Jour, ce qui lui permet dé rendre rapidement la faculté 
de dormir aux malades qui l'ont perdue par suite de l'épuisement ner-
veux dont 113 sont atteints. » 

Di DELSAUX, médecin sanitaire maritime 

Guérit vite et g ^ 
radicalement. 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 
Evite toute 

complication. 
Communication à 

l'Académie de Médecine 
du 3 décembre 1912. 

Le PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaires. 

L'OPINION MÉDICALE : 
■> 0 suffit, pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, 

de puendre, au début de chaque repas, jusqu'à complète guénson, 
de 15 à 20 capsulés de Paqlol dans les 24 heures, quanuU^ qui 
s'abaissent dés deux tiers dans les états chroniques. Los résultats 
ne so font pas attendre : ils sont tels quo, vraiment, il serait bien 
difficile da vouloir exiger davantage, et qu'il parait tout a tait impos-
sible do pouvoir véritablement laire mieux.» 

Etabl. Châtelain,2, r. Valencien D'HENRI LABO.NNE, 

nés Paris, et ttes phiea. La demi- d> la Faculté cU Paris, Licencié ès «ttenew. 
bte feo, 6 fr. 60. Gde ble feo, 11 fr. Médecin spécialiste. 

La plus mm, la pins GPHATRE 
Gitc> ie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-' 
leurs. — L'etji 1.45, impôt compris, DEPOTS t à Marseille, Ph'o BRA-
CHAT, BEL, pharœa'-en, successeur, 27, me Poids-de-Ia-Farine (cota 
nie Longne-des-Capaoins); à Dragiug-nan. Phle BEL; à Toulon, Ph'° 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

GUER!S>?M PEFIMiTIVB 
SEHIEW3E 

sans rechuîe possibles 
parlas COMPRIMES ii G1BBRT 
008 aîjsorbaalo sans piqûre 

Traitoment facile et discret mémo en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pàarmacie GIBSRT, 19, rue d'AtibsgEe, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Ph^ Ravoux,26,r.République 

MM. Vve J. BERRUYER et 
M. E. HEÊÎANB, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent MM. les propriétai-
res qu'ils seront à la FOÏHE 
cl'AIX, demain jeudi 25 cou-
rant, avec un convoi de che-
vaux en tous genres. Remises 
Lafon, 1, cours de l'Hôpital, à 
AIX, 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en ! 

13jours,sans injection, par les j 
' MPSBtES F-MAINfl: 

J pif HïILHAH, 8, ail. Meilian, Ha:seille 

5 B ftHÎCÇ ÇS^fïî£TrQ Ecoulements, Maladies de poau, Maladies coloniales, Râ-
la HUlLO Ouvaiiu 8 SlO tréolsssomants, Impuissance, Harnorroides, Métrites. 

8wGuéri3on radicale et rapide Cotisullalions toute la journée et i>. CORRi5S|,ONnANCE, 
20, rue Colbeni, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUÉ SPECIAL, dootoui» 

de Paris, liconcié ès-sciences, ex-interne atj conoourî deï hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. rnéil. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison rad-ioalo de Iii Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. rainwale du plasma sanguin, 00 à 90 lours, suivant les cas. Sérum de Quérw 
cl Micolle. Prix de l'Injection du 60S rt'15hrlich dose forte, vingt francs. *\ 

SIEOP INFANTILE BUIS contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES rte LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HIU-
GUET.Kn vonte partoat. Hèpot.- PD'»HiilLHJ», 8. ti. Meilhan. Se nséDer des imitations 

ELECTRICIEN 
ON CHERCHE t!o sutto éloo-

tricien pour travaux installa-
tion lumière et moteurs et pour 
entretien dynamos. S'adresser 
avec références à la So :iété 
des Bauxites, à Rousset (Bou-
ehes-au-Rliône). 

IrbôSi 
Chasse interdite sous peine 

de procès-verbal. 

ECOULEMENTS 
Guéri3on rapide par le 

SPECSRQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

VARïCES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Sii?nor.et. 

jbandagiste, rue d'Aubaune. 26 
lau 1", Marseille. 

IDG ET 
3S, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend trilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs. 98 
charge de l'expédition. 

I.e Gérant t ViCTon HEYRIES 

Imp -Ster. Awl'eut t'rownçal 
nie de la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 

Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Kiercredij 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

COMPTABLE (ancien professeur comptabi-
lité) demande eirrploi dans bureaux, ban-

ques, sociétés, etc. Adresse Doriyanitcb, poste 
restante, Colbert, Mar&eille. 
"REUNE HOMME, Français, dégagé obliga-
«Jj tions mffitàires, cherche emploi bureau, 
écritures, comptabilité. Pressé. Ecrire Décup, 
poste restante, Capucines. 

0~ÂCTYLOGRAPHE comptable, 24 ans, dé-
gagé obligations militaires, cherche situa-

tion dehors Marseille. Ecr. Munk, 60, rue 
Curiol. . 

DAME, 35 ans, litote, désixe place chez mon-
sieur seul, aisé. Ecr. Andrée, 58, rue Mé-

tras, Arles. 

JEUNE MENAGE libre, demande place pour 
concierge ou gardet campagne, connais-

sant tous travaux. STadr. rue des Economies, 
31, boulangerie, M. Pierre. 
«NFIRMÏERE désire trouver personne âgée 
S pour soins. S'adr. rue d'Bndoume. 340. 

COMMISE, bien au courant vente épicerie-
droguerie, demandé place dans bonne 

maison. Ecr. Gros, chez Chance!, 15, r. Neuve. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
H teurs demandés, haute paie, capables, réf. 
figées, Planteyin et C", 41 B, rue Ferrari. 
«^"T)ËMANDE tapissier et ouvrier ébéniste 0 .citez Gaucberand, 3, rue Fortia. 
TYPOGRAPHES sont demandés à rimprime-
| riô de l'Indicateur Marseillais, r. Hajco, 9. 

BBtECAMCIEiNS pour atelier et à domicile, 
IH ouvrières à la main et jeunes filles de-
mandés. Se présenter, 63, rue Ferrari, de 
3 lieu?es à 6 heures. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines à 
laçon et à la journée pour travail soigné ; 

un jeune homme de 13 ans environ pour faire 
les course;!. Manufacture de chaussures Cas-
tajaier, 35, rue des Princes. 
«N, ,DEMANDE . tourneurs . outilleurs, ajus-
IJ îeuo-s et forgerons sachant travailler au 
petit pilon, rue Sainte. 

iRANDÈ Manufacture Moderne de Jouets du 
J Midi 46, rué George, (en face prison Cbave, 
Marseille). — On demande des ouvriers de 16 
â 25 ans pour lia fabrication de jouets en car-
ton à 2 francs par jour pouT comrriencer et 
bien rétnbués après avoir appris, travail 
facile à façon et assuré toute l'année. 
«N 'DEMANDE des cyclistes pour surveillance 
U 'de nuit, avec références, 3, coure De-
villle-rs. | 
«N DEMANDE un courtier 3, cours Devil-P 11ers. 

LA dbemiserie Novelty, nie de la Républi-
que, 1, demande une bonne employée au 

courant et un» jeune débutante, 

e 

rEMME MEîïAGE sérieuse pour 2 personnes 
S* seules est demandée de 6 à 8 heures par 
jour nourrie, non couchée. Sabatier, 1, place 
d'Aix. 

ÛN DEMANDE : demi-ouvrière pompière et 
bonne pompière, una pantalonnière et une 

giletière pour le dedans, 35, r. de Village, ma-
gasin. 
fjN DEMANDE, de bonnes ouvrières repasseu-
U ses teinturières et une Jeune fille pour 
faire les courses. Teinturerie Louis Casut, 41, 
rue d'Aubacne. ■ 

O N DEMANDE un petit Jeune homme pour 
la livraison. S'adresser à la Cordonnerie 

Épatant, 3, rue Colbert. 

0"N DEMANDE un demi-ouvrier et un ap-
prenti dégrossi teinturiers, boulevard Ron-

de!, 6, Chartreux. 

O N D33MANDE des ouvrières pour la chemise, 
travail assuré toute l'année. Domaine 

Ventre, 4,. au 2e. 

O N DEMANDÉ coupeur, pompière et ouvriè-
res confection nommes, ateliers Simon, 

10, rue Saint-Savournin. 

6 N DEMANDE une fillette pour faire les 
courses, payée de suite, très pressé, rue 

Estelle, 7, au 1". 

O N DEMANDE une coursière et une femme 
toute la journée. Modes, 21, rue Griffa-an,. 

aPPKËNTIE et demi-ouvrière coiffeuses sont l\ demandées chez Mme Janique, 14, rue 
Glandevès.. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie et 
une de-mi-ouvrière gtietières, 12, rue Paul, 

au 1" étage. 

jN DEMANDE une coursière et des appren-
f lies. Compan, modes, 122, rue de Rome. 

O N DEMANDE une jeune apprentie commise. 
Chapellerie, cours Belsunce, 29. 

BONNE à tout faire, jeune, est demandée. 
S'adr. 84, rue Curiol, r-de-ch., de midi à 

3 heures. 
"iN DEMANDE des fourreuses pour cravates 
J et manchons, travail à domicile. S'adr. 
IUX Galeries Lafayette. 
jUVRIERS conducteurs machines. deman-
I dés, 16, rue Toussaint. 

COMMISE demandée, magasin de beurre et 
fromages, 4, boulevard de la .Madeleine. 

Se présenter de midi 30 à 1 heure 30. 

O N DEMANDE bicyclette de dame d'occa-
sion, n'importe l'état, avenue d'Arenc, 99, 

magasin. 

O UVRIER mécanicien, seul, 50 ans, place 
assurée toute l'année, désire veuve ou 

vieille fille seule et libre, pour se mettre en 
ménage. Ecrire M. Antoine, poste restante, 
Saint-Just., 

■sN DEMANDE jeune homme p. courses, 14 à 
J 15 ans, 5, rue Lafayette. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrièros 'tai.lleti.ses., S'adresser. 127, rue 

oe Rome. Corset ïeanne-d'Arc. 

BONNE A TOtif FAIRE èst demandée, très 
propre, hôtel de Vichy, cours Belsunce, 11. 

ON DEMANDE jeune homme de 14 a 15 ans 
pour faire les courses. S'adr. 38, rue de la 

Darse, au magasin. 

TOURNEUR, outilleur capable, demandé : 
Pflug-er et C", avenue Capelette. 88. 

O N DE-MÂTTDE- ouvrières, bonnes demi-ou-
yrlêres, apprenties dégrossies et apprentie, 

3, rue de la Palud. 2° étage. 

O N DËMANDE une bonne demi-ouvrière cou-
turiëre, pressé, bout. National, 442, au 2e. 

ON DËMANDE mécaniciennes et ouvrières à 
la main pour atelier et domicile, travail 

facile et bien rétribué, 9, rue Fortunée-Jour-
dan, Belle-de-Mai, Durbec. 

ON DEMANDE mie apprentie dégrossie sa-
chant piquer machine pour vareuses Offi-

ciers commande. Présentée par ses parents. 
Mme veuve Garde-Raffel, rue Abbé-de-l'Epée, 
162, 1" étage, sonnez 3 fois. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 
rue Nationale, 4, au 4e. 

fjN DEMANDE des demi-ouvrières jupières et 
corsaglères rue Montgrand, 48, au 2°. 

)N DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
'bien payée, rue Sylvabelle. 38. 

Û 

0 

O N DÏflvfÂNDE apprentie dégrossie panta-
locniôre : Mme benedetto, chemin du Rou-

cas-Blanc, 14, Saint-Victor. 
iN DEMANDE une bonne demi-ouvrière tail-

J leuse pour l'après-midi. S'adresser, rue Le-
mattre, 8, au 2e. 

Û \ nT)M.\\'I')E bonne à, tout faire logée pour 
petit ménage : Roux, 5. rue Nationale. 
N dEMAN'DÈ des ouvrières mécaniciennes 
pour le dehors, 16, rue Neuve, entresol. 

0" N DÉMANDE bonne sachant faire un peu 
cuisine non couchée. Crémerie Parisienne, 

boulevard du Muy, £8, Mme Cresoente. 

DEFORMÈUR de lisse est demandé, nie 
Saint-Vincent-de-Paul. 6. 

nN DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
y pour homme et pour la réparation ; prix, 
femme 2.50 ; ; homme 3 fr. ; pour la confec-
tion, 8 et 9 fr. S'adresser chez M. Sarno, 
bottier, 12, rue Haxo, au 2°. 
TONNÉ apprêteuse demandée, modes, rue 

1 Paradis, 37. 

C OUPEUR civil et militaire, non mobilisa-
ble, bonne référence, demande place sta-

ble, bonne maison, rue Vendôme, 36, Roucas-
Blanc. 

O N DEMANDE un bon ouvrier teinturier gayé 
00 fr. la semaine, et un demi-ouvrier, tra-

vail assuré toute l'année. Voir F. Favre, tem-
turier, 4.7, rue Nationale. 

N DEMANDE rabatteur, talonneur en chaus-
sures et coupeur de cuirs. P. Deumié, 

, rue Fort-la, 3. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
apprèteuses modiste. Auriac, 5, rue Lou-

bon, 4° étage. 

BON CONDUCTEUR typographe et un derni-
ouvripr conducteur, imprimerie du Séma-

phore, 17, rue Vehture. 

ON DEMANtfË un bon frappeur sachant bien 
limer, pour taillandier-serrurier, rue For-

tuné, 36. 

O N DEMANDE demi-ouvrières et apprenties 
couturières,' tailleur et flou, chez Mite dé 

Gristôïaro, 2, rue de la Guirlande, au 2e (à 
cOté de la Mairie). 

O N DEMANDE jeune fille sachant coudre la 
lingerie et , faire le ménage, cours Lieu-

taud, 75, au 3°. 

ON DEMANDE bonne doubleuse et ouvrière 
pour boutonnières et martingales pour ca-

potes, rue de l'Etrieu, 12, au 1". 

0 i\; DEMANDE un jeune homme de 14 a 15 
ans pour faire les courses, chez Henry, 

39, cours Belsunce. 

BONNES MECANICIENNES sont demandées 
avec machines, 46, rue. Tapis-Vert. 

SCIEUR de circulaire pour planches demandé 
scierie E. Lauriac, 5, chemin Saint-Jean-

du-Désert (près gare Bkmcarde). 

ON DEMANDE un bon ouvrier pour atelier 
et un bon appiéeeur, chez Félix Pontié, 

39, rue Dieudé. 

BOURSE DU. TRAVAIL (Téléphone 9-29) — 
On demande : des ouvriers tûUers de fumis-

terie; des fumistes; de6 soudeurs à l'autogène et 
des tourneurs sur métaux, à Cannes (Alpes-Jiaxlti-
rnes); des ouvriers tranchéurs et tailleurs de pavés, 
travail aux pièces, à Curtil-sous-Buffiéres (Saône-
et-Lolre) ; un ouvrier soudeur autogène, à La 
Seyite (Var): des ouvriers bûcherons à Sisteron 
(Basses-Alpes) ; un ouvrier ou demt-lorgeron, à 
Arles (B.-du-Kh.); un gramgeur (ménage) connais-
sant tous travaux et tailles, sachant conduire 
(bonnes références) à Saint-Mandrier (Var); Ces 
ouvriers typographes connaissant les travaux de 
ville, à Avignon (Vaireluse) ; deux cultivateurs, 
dont un sachant conduiare; des manœuvres (18 ans 
au moins) ; un ouvrier cordonnier pour tout faire; 
des ouvriers et demi-tOIders; des ouvriers chaTrons; 
un bon demi-conducteur typographe; un demi-
serrurier ou apprenti dégrossi; des ouvriers, demi-
ouvriers plombiers et apprenti dégrossi; demi-
électriciens ; un ouvrier tapissier-coBeur ; un ou-
vrier et derni-menuisiers ; un demi-maréchal-teir-
f'ant; des ouvriers serruriers; des ouvriers ébénis-
tes ; des sculpteuTS sur bois ; des mouleurs sur cui-
vre; un ouvrier ou demi-ouvrier taillandier-ser-
rurler; un ouvrier terrassier; des monteurs pour 
chaussures militaires; un ouvrier ou demi-taiUeur; 
un Jeune homme sachant bien chiffrer pour bureau 
(références); un garçon pour bar-restaurant; un 
jeune garçon de bar; un apprenti seldier-garnis-
eeuiT; un apprenti pâtissieT; un a-pprenU Impri-
meur; un apprenti ébéniste; des apprentis menui-
siers et plombiers dégrossis; des jeunes gens (13 à 
15 ans) pour courses; une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie tailleuses ; une ouvrière modiste et 
une apprêteuse; une ouvrière et demi-coiffeuses; 
une finisseuse de chemises; des ouvrières piqueuses 
de bottines; une ouvrière et demi-repasseuses; des 
ouvrlèTes margeuses; une coursière. S'adresser à 
la Bourse dn ïravaïl, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité. 

LEÇONS 

S ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau 
allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance La .compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

LEÇONS de Latin, Français, Anglais, par 
professeur de Lycée. Prépar. jeunes filles, 

jeunes gens, au baccalauréat. Veyrenche, 15, 
Tue Saint-Cannat. 

STENO-DACTYLO compt. anglais. Ecole p. 
demoiselle dipl. Leç. part, progrès rapi-

des, téno anglaise d'après la « Duployé », 
1, rue Gland-evès, 1er. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours lo mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er 10 fr 
par mois. Se faire inscrire. 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE, Cours 
Sinat de mano par correspondance, don-

nent résultats merveilleux constatés par tous 
les élèves et les professeurs. Cours Sinat 
d'harmonie pour composer, improviser, ac-
compagner, explique tout, fait tout compren-
dre, Violon, Solfège, Chant Demandez très 
intéressant programme gratuit, franco. — Ar-
SINAT, G, carrefour Odéon, Paris. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON DEMANDE dans le Var, à deux ou trois 
kilomètres de la mer, une pension de fa-

mille pour deux dames seules et un enfant. 
Ecrire avec prix et renseignements, hôtel de 
Rome, Marseille. 

PROPRIETES 

ON DESIRE acheter en Provence (Vaucluse, 
Bouches-du-RhÔne, Basses-Alpes, Var, Al-

pes-Maritimes), à proximité d'une voie fer-
rée, une propriété comportant maison d'ha-
bitation, maison de fermier, eau, jardin po-
tager, verger et quelques hectares de prés, 
bois ou terres. Adresser offres à M. Juster, 
32, rue Etienne-Dôlet, à Sainte-Marthe, ban-
lieue de Marseille,. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, â 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1OT. 

CAMPAGNE demandée pour élevage, pressée, 
4 pièces, remise, arrosage, 4 à 500 fr, l'an 

près tram. Ecrire détail Bourges, la. Valen-
tine, Marseille. 

CHAMBRE meublée ou pied-à-terre à louer a 
la campagne, proximité du tram St-Julien. 

Raymond, 10, avenue Durbec, Saint-Julien. 

Â LOUER chambre -meublée à Saint-Menet-
la Minière. S'adresser 14, rue Glandevès, 

chez Mme Janique. 

APPARTEMENT DEMANDE. Deux dames 
seules, très honorables, références premier 

ordre, demandent appartement vide ou meu-
blé. Ecrire : Mme A. V., abonné 73, bureau 
Saint-Ferréol. 

CHAMBRE meublée à lc»:er avec ou sans 
pension, halle Delacroix, 2, au 5°. 
LOUER Corniche appart. d. grande vfïla, 
1« ét. 2 ch., sal. à mang., cuisine inst. 
sal. de b. et cab. toil. deux baie, belvé-

dère. bel, vue sur mer pl. midi. 

ON DEMANDE à louer villa ou camp. 4 ou 
8 pièces présent, prox. tram. Oraison, rue 

Noailles. 12. 
■jN CHERCHE deux chambres et une cuisine 

meublées côté Prado. Martel, p. r. Prado. 

FONDS DE COMMERCE 

CHAPELLERIE, quartier Plaine, 20.000 fr. 
par an, 85 ans d'existence. Affaire sûre. 

B AZAR, quartier Port, loyer 300 fr. Recettes, 
70 fr. par jour. Prix : 4.000 fr. A céder 

cause maladie. 

BAR-RESTAURANT, quartier usines. Recettes 
forcées. Prix à débattre. 

GRAND CHOIX de fonds de commerces, bars, 
bars-restaurants, meublés, crémeries, épi-

ceries, etc. 
Voir Tonnot. si, rue Montgrand. 

ENLEVER bar-tabacs et bars premier 
ordre, à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, 

rue Jeanne, Claret, Toulon. 

BAR-RESTAURANT près usines et centre 
prouvant bén. 6 à 700 fr. par m. à vendre 

3.000 avec 2.000 compt. Ecr. de Beer, poste 
restante, Prado. 

JE CEDE avec ou sans appartement mon ma-
gasin cle primeurs 13, boulevard de la Ma-

deleine, prix du matériel, cause départ. 

OCCASIONS 

VENDRE salles à manger et chatmbres tous 
styles, 4, rue Rouvière, ler^ 

P ELISSE très belle, genre cavalier, en drap 
satin, dolmans, képis, belle pèlerine, pan-

talons rouges, culotte de cheval blanche, 
épaulettes, etc.. à vendre.-Ecr. ou voir 8, rue 
Plaisance, à Orange (Vaucluse). 

C ARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 6 fr., dépareil., f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gélat. rizal; toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
î. 1.75. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

FOURRURES. — Avant départ, plusieurs très 
belles fourrures provenant de' mon maga-

sin de Lille et un magnifique manteau en 
loutre à vendre. Prix bon marché.' Pressé. 
S'adresser 107, rue Breteuil. 

Â VENDRE prix avantageux : boîtes fer 
blanc ayant contenu 50 kilos de miel en-

viron. S'adresser à M. Maurel, fabricant de 
nougat mignon, à Gardanno (B.-du-R.). 
na.ACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
m partir de 15 fr., réparations, 99, avenue 
d'Arenc. 

VITRAGE bureau à vendre, bar des Sociétés, 
rue Venture, 3. 

Â VENDRE cuve en bois contenant 2.500 à 
3.000 litres, thiti N., 36, chemin de Monto-

livèt, Marseille. 

PETIT CAMION à patentes 600 kil. à vendre. 
Camp. Constance, tray. Cyprès, St-Just. 

ACHAT de tous meubles d'occasion, vieux 
lits en bois et en fer, matelas, tout article 

de ménage, fond de cave, magasin Viano, rue 
Belle-de-Mai, 59. ; ■ 

ON ACHETERAIT voie de 50 ou 60 centimè-
tres et '4 ou 6 charriots. Savonnerie, rue 

Neuve, Saint-Barnabé. 

MACHINES A COUDRE « Singer » et autres 
grosses et petites, riphes occasions. Achat 

de machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin, 

BONNE OCCASION mach. à coudre syst. Sin-
ger 60 fr., 2 lits fer argentés, 17, rue Sé-

nac, 4°. mardi, s'ahst. 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
Ifl'pour piqueuses de bottines et confection, 
43, GrandRue, au 2° étage. 

ON OFFRE .fort intérêt à personne disposant 
capital 6.000 fr., remboursable dans un an. 

S'adresser ou écrire Souty, 46, rue Fortia. 

ANIMAUX 

CHIENNE. — On achèterait une chienne 
d'une année au moins, poil ras, haute 

sur pattes, taille au-dessus de la moyenne. 
Lickson, 27, rue Mazagran. 

CHIEN de chasse courant à vendre à l'essai. 
S'adresser 11, rue Montevideo, au 1er. 

i «Wîft FR. DE RENTES bien assurés avec 
îcZUfJ 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Ponderie Ovidor, à Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERROQUET gris avec la queue rouge, 
échappé. Le rapporter ou écrire : Charles 

Recoux. maire dû Castellet. Récompense. 

MARIAGES 

RHARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse Discrétion assurée. 

REFORME, bonne éducation, non mutilé, dé-
sire mariage avec jeune veuve ou demoi-

selle aimante et douce. Ecrire Henri, 7, rue 
Madagascar, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

sjUILE fruitée, huile douce et huile d'ara-
fa chide, de 390 à 395 fr. les 100 kilos ; savon 
de Tunisie garanti, 65/68 %, 266 fr. ; savon 
de Marseille, 72 %, 311 fr. ; chocolat de Vi-
chy, 4 fr. 10 le kilo ; saucisson d'Arles ; lé-
gumes secs : Martin, rue Roquille, 2 bis, 
Avignon. 
flU LIEU DE VIN CHER, buvez le ROPS-
fl BORRY, délicieuse boisson fantaisie, toni-
que, digestive, 25 ans d'existence, nombreu-
ses médailles; Dose d'essai pour 60 litres. 
5 fr. ; double dosé, 120 litres, 8 fr. 50 contre 
mandat. Mme Meyson. à Istres (B.-du-Rh.). 
Représentants demandés 

C IDRE mousseux de Normandie, remplace 
le vin, 50 % économie, Docks des Vins, 

Pertuis. 

tilNS DE COUSE garantis duriKuit K 
B Coutellerie, Marseille. 

B EURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
24 fr. les 3 kilos ; 39 fr.. 50 les 5 kilos ; 

79 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

A VENDRE une très jolie automobile de fa-
mille, 4 cyl., 15 H-P, 10/12 places, état 

neuf, ferait bien pour hôtels, établissements 
thermaux, excursions, etc. S'adresser à M. 
Roche, à Vaison (Vaucluse). 
MOTO Terrot 3 HP à vendre, marche par-
SïJ faite, bon état, 700 francs, hôtel Printania, 
20, rue des Feuillants. 

A VENDRE un vélo état neuf, 100 francs ; 
moto 4 HP 1/2, 2 cyl., magnéto, 600 fr. ; 

moto 2 HP 3/4, 1 cyl., accès, 100 fr. ; Girard, 
125, Prado, visible le matin. 

J 'ACHETE vélo de dame de marqué. Ango-
nlh, impasse des Olivettes, Montolivet. 

' CONSULTATIONS JURIDIQUES 

F OUR ETRE FIXÉ pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. voir Humbert. défenseur, rue 

.Rouvière, 4. (Consultations : 3 fr.). 

MARRAINES 

POILU belge demande une marraine ou cor-
respondante, veuve dé préférence, âgée de 

25 à 30 ans et au-dessus. Flémal Achille, D-91, 
8° compagnie, armée belge. 

DEUX POILUS tiendraient à correspondre 
avec gentilles marraines jeunes. Ecr. Per-

son Lucien et Dufreynoi Paul, 4° d'infanterie, 
8° compagnie, C. L P., par B. C. M. 

J EUNES marraines, écrivez à un poilu de la 
classe 17. Grégoire Paul, 340 d'infanterie, 4e 

bataillon, 14° compagnie, au front. 
MARRAINE demandée par Aug. Granchamp, 
m sous-officier d'artillerie, D-214, 26° batterie, 
armée belge en campagne. 

DEUX POILUS du 157» d'infanterie désirent 
correspondre avec gentilles marraines : 

Grégoire Constant, et Vigne Jean, au 157° d'in-
fanterie. 34e compagnie, 9° bataillon, au front. 

SOLDAT belge, sans nouvelles de sa famille 
demeurée à Charleroi, demande marraine 

jeune fille ou jeune veuve. Payen Joseph, 
brigadier, D-58, 4e comp., armé© belge en 
campagne. 

O EUX JEUNES POILUS belges, noyés dans 
le plus noir cafard, escomptent. prompt 

sauvetage par marraines jeunes et affectueu-
ses. Ecrire M Wathieu, adjudant, H. M. B 
et F. Ergo, maréchal des logis, rue Artcelot, 
Le Havre. 

D EUX POILUS demandent marraines : Du 
fournet Eugène, sapeur au 4° génie, KS?r« 

compagnie, et Pierre Sancony, 4o génie' ÎOS» 
compagnie, au front 

lOILU belge demande marraine, de préfé-
> rence fermière, veuve ou jeune fille : Au-
guste Demaret, 3= peloton, T. M. B., armée 
belge. 

POILU serait heureux de puiser dans des 
correspondances avec marraines un peu 

d'entrain. Ecrire Dufour Joannès 4« génie, 
compagnie 108-

JEUNE POILU aimerait correspondre avec 
jeune et gentille marraine pour chasser le 

cafard : Massot André, 4« dïnf., Ile compa-
gnie, par B. C. M. 

SOLDAT belge demande marraine : Henri 
Ainglé, caporal, 9» compagnie, D-248, 

armée belge en campagne. 

DEUX JEUNES SOLDATS belges cherchent, 
pour chasser cafard, marraines correspon-

dantes. Ecr. : P. Van Caille et Jos. Willems, 
D-248, 10e compagnie, armée belge en carn-' 
pagne. . |£ 

JEUNE POILU demande jeune et gentille 
marraine. Ecrire Chaine, 2° d'inf., 11° C", 

au front. 

BSARRAINE ou correspondante est demandée 
lïl par M. Bomon Victor, 1" chef, D-21 obu-
siers, lr« batterie, armée belge en campagne, 
|EAN SPILBOBGHS, D-248. 10° compagnie, • 

»J armée belge, demande une marraine. 

JEUNE POILU désire jeune et gentille mar-
raine. Ecr. Fianc, 414° d'infant, 5° compa-

gnie, au front. 

D EUX JEUNES MARINS devant s'embarquer 
prochainement, seraient heureux avoir 

marraines. Ecrire : Perrier A.. 5° dépôt équi-< 
pog.es flotte, 4° comp 6° escouade, B. C. N. 
BaARCEL Mingaud, * régiment de marche 
6YÏ de zouaves, 12° compagnie, bureau cen-
tral militaire, par Paris, cherche une gentille 
marraine pour chasser le. cafard. 

ANTOINE Fléron, 21 ans : Georges Deri-
deau, 27 ans. seraient très désireux d'il-

voir une marraine : "D-58, 12° compagnie mï-
trailleuses, armée belge en campagrt.-

D-EUX POILUS belges demandent gentilles 
petites marraines. Ecr. Henri Vanderlin-

den. et Paul Pecters, E. M. R., D-58. 

SAGE-FEMME 

UACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. ■ 

S-ÂGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Béjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât., 

tous tes jours et ie dimanche, de 9 heures à 
c in q heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME lr« classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castaing. 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

S AGE-FEMME lr° classe, B. Pasqualini, rnifc, 
daillée, pr. pens. toute époq., place en¥. 

Aecouch. 50 fr.; maladies des femmes ;; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1 : châtain, 
brun, noir ; boîte n° 2 : châtain clair, blond, 
blond doré. Prix 1 fr. 50 par poste ; 1 fr. 75. 
timbres ou mandats. Vente : Charavan, me 
Vacon, 24. Toulon : Castel-Chabre, dans les 
parfumeries et grands magasins. Pour les 
commandes et expéditions, Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, 125, rue Belle-de-
Mai, Marseille. 

PUUDRE DE RIZ LOLU, pour la beauté de 
la femme et les soins de l'enfant. Tube, 

1 fr. 50 ; boite ronde, 2 fr. 75 ; boîte carré</> 
3 fr. 50. Dépôt : Ph". Franc, boulevard de p, 
Madeleine, 200, Marseille. 

J . PAU, détective1 : Surveillances, enquêtes, 
recherches. Benseignements. Discrétion 

absolue. Cabinet, de 3 à 7 h., et sur rendez-
vous 3, cours Devijliers, 3. Téléph. : 50-80. 

ENTREPRISE de charpentes, réparations de 
toutes sortes. Achète hangars d'occasion. 

Ecr. Jammes, 291, av. d'Arenc. Marseille. 

FABRIQUE d'articles de boissellerie, plan-
ches à hacher et à. repasser, boîtes à let-

tres, hampes de drapeaux, bâtons en pitch-
pin, porte-manteaux, manches à balais. Tél. : 
53-55, A. Coionnat, 6, rue Gillibert. 6. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé A; 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 26 OCTOBRE. 


